
• Une frontière coloniale
homme/animal
Captures de chimpanzés
et fabrique des identités raciales
à l'Institut Pasteur de Kindia,
Guinée française, 1920-1930

Vincent Leblan •

Dans le contexte des premiers modèles simiens pour la recherche sur les maladies in­
fectieuses au sein de l'empire colonIal français, durant rentre-deux-guerres, ['Institut

Pasteur ouvrit une fihale en Guinée française et mit à profit l'administration coloniale
pour faire organiser des battues de singes et s'approvisionner en objets d'expérimen­
tation. Les acteurs de la science pasteunenne jouissaient alors d'un prestige et d'une
influence politique qui s'étendaient au-delà de leur périmètre mécbcal. Ils purent ain­

si peser sur l'agenda scientifique d'autres établissements de recherche, tels celui du
Muséum national d'Histoire naturelle, où ils initièrent des expériences sur la psycho­
logie des anthropoides de la ménagerie leur permettant d'inscrire l'Institut Pasteur

dans un réseau international d'institutions consacrées à l'étude des primates 1. Les
ramifications de ce réseau s'étendaient à des chercheurs états-uniens, russes et alle­
mands dont quelques-uns, nous le verrons, séjournèrent en Gumée afin de capturer
des smges ou de travailler à leur reproduction en captivité. Ces animaux devenaient,
pour l'empire et au-delà, une ressource à collecter et à exploiter.
Les relations entre l'Institut Pasteur et certaines de ces institutions se matérialisent
par la présence de spécimens de chimpanzés et d'un babouin dans]a collection d'ana­

tomie comparée du muséum de Paris en provenance de cette filiale guinéenne, En

1 Thoma, (Manon), «Between hlomerl1cai and 1""chojoglCal experiment' the unexpected connexion,

hetween the PaMeur InMltute' anrl the quel)' of animal mmd, tn the ,econd lluarter of mentleth centul'"

l'rann:,,, Stlld/es 11/ his/or)' and phtiosopby oI'Jlolo[!,/cal and blOmedtcal scieliles, n' 'i'i, 2016. pp 29--10
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d'autres termes, l'apparentement de ces spécimens ne se résume pas à un ordre bio­

logique et indique en Filigrane des réseaux de circulation cl'animaux, morts ou vivants,

et de personnes, Tous sont entrés dans la collection au moins plusieurs années après

la période qui nous intéresse ici, celle des débuts de l'institut guinéen, révélant que ce

dernier procura des singes au Muséum durant plusieurs décennies 2, Cet article retrace

et détaille le fonctionnement clu réseau initial cie chercheurs, commerçants, chasseurs

sportifs et aclministrateurs impliqués clans la création cie cet établissement colonial

ainsi que clans la capture, l'apprivoisement voire la domestication, et la mise en cir­

culation de spécimens de chimpanzés et, dans une moindre mesure, cie babouins'.

Les spécimens gUillCL::Il ..... de chirnpanzé..., et (le babouins furent inventoriés entre ]9j(1 t:t 2009 mai .... vraisern­

h!J1JIt:rT1L"llt (OU:,> dép()."iL·~ avant IlJ(11, c'est-;'t-c1irc ;lv;tnt ]'indépL:Ilc!;IIlCl' du ]l:l~S (19'1K). MW';l~lIm ll~lLi(111;tl

d'His[Oirc mturclil' (,\1'<1-11\'), (ollection d'an:ltomie (ompcrrée: c.G, ]0,2 nD 17': c.G, 19·i2 na PH: c.G, 1';)"2

na 179: c.r; n' 21l1l7-1+i7: CG na 20()7-1-l·iH: CC;. 193G Il" 21134 : CC;. 1%2 Il" 1179: c.r;. 200Cl ,," )(". J.e~ 'pé­

cimclls (lu docreur vOl"onoff (cr infr~l), inventoriés en 19'~O ct en 1941, rransiù..Tcnt p;lr la 11) Jllag(,;ric clu Jardin

dt:., Plantes :"<Ill[ (il' 11:ln'l'ilil' a la (ollection d ':1 Ila torll IC LOmparée (C.G. 1940 il' 1J92: CC;. 19'; J n"'7')).

:'J Les ..,ources pr\)\'icnnent dt..:: l'lnsritllt cie recherche en biologie <lppliquéc de Guinée (fRBACl, nUllv~lIe

appdl:1rion cil' l'ex-Institut Il;lsrcur dl' Guinl'c clcpuis 20!(), LI clL.:~ Archives :"J:Hioll~lk.:.s de Guinc'c (ANG),

compléu,:c') p;lr dt:~ .lrtic!e,,", scientifiqlll'S, de pre...,sc écrite ct cle',,, n~~cit,,, (IL' tOUriSllle cYIlL:getlque.

3116 1 VINCENT LEBLAN



Au-delà de la métamorphose du chimpanzé en ressource d'intérêt public pUIS en

objet de controverses suscitées par les premières politllJues coloniales de pro­

tection de la faune, cette contribution éclaire l'économie morale de la politique

de captures et de soins apportés aux primates en précisant le r6le joué par ces

spécimens vivants dans la lJualification de l'Autre par les acteurs de la «science

coloniale». Les indlv[(lus maintenus en captivité il la ménagerie du Muséum ou

entrés directement dans la collection d'anatomie comparée servirent de support

à une lecture biologique, psvchologique et sociologique, c'est-à-dire universaliste,

de la frontière entre l'homme et le singe. En revanche, la manipulation des mêmes

spécimens à l'état vivant sur le terrain de la collecte et à l'Institut Pasteur de Kin­

dia nourrit un discours ontologique, ici colonIaliste et explicitement raciste, sur

la limite entre humanité et animalité: le chimpanzé y apparaît comme une figure

liminale utilisée par les colons (médecins, vétérinaires, administrateurs, journa­

listes, chasseurs) pour jauger et qualifier la distance instaurée entre eux-mêmes

et les «indigènes ». Dans ce cadre, les battues de singes orchestrées par le pouvoir

colonial ne sauraient être réduites il leur fonction de collecte. Elles apparaissent

aussi comme une technique d'assujettissement visant à «civiliser» les colonisés

en substituant de nouvelles normes à leurs pratiques de chasse. II est également

possible d'entrevoir comment l'action même de la collecte des singes fut investie

de significations et de valeurs divergentes entre les ordonnateurs des battues et les

agents locaux de leur mise en œuvre, tout en convergeant occaSIOnnellement sur

des objectifs utilitaires .

• LE CHIMPANZÉ OU L'ÉMERGENCE D'UNE RESSOURCE POUR L'EMPIRE

• Un ilot pasteurien en Guinée française

C'est il environ 150 kilomètres de Conakry que fut fondé, en 1923, l'Institut Pasteur

de GUinée française. Le domaine de l'Institut était dénommé «Pastoria» dans le jar­

gon colonial, terme encore en usage de nos jours en Guinée. Il s'agit en fait d'une

appellation soussou, langue véhiculalfe de l'Ouest guinéen, reposant sur un principe

Iignager de dénomination des lieux d'habitation par !'acco!ement du suffixe locatif

«ya» au nom de l'ancêtre fondateur, conférant ainsi la maîtrise foncière des terres

du village il ses descendants (ainsi Waliya, Sangueya, etc.) À Pastona, nous sommes

donc à proprement parler «chez Pasteur». Bien que cette dénomination ait filtré

dans tous les écrits scientifiques, administratifs et journalistiques contemporains de

la création du site, rien n'atteste que son étymologie ait été connue de leurs auteurs.

En revanche, on comprend aisément que les habitants de la région l'aient ainsi dé­

nommé et catégorisé, car il se présente en effet, vu à distance, comme un village à

part entière, implanté il quelques kilomètres de la ville de Kindia.
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Vue de Pastoria P!lolograpl1'e >!:d'ane de l'ilJ1M;~ rie CalmEtte oU)1 éditS 1..1 NaMI '{ 9;>(1) 1C'lir.1I1' RIIJlio"li~qlJf! cer- ,MNHN

Cet isolement était recherché par les fondateurs en vue de réduire les risques de

contamination cles singes par des agents infectieux issus cie la population humaine ~:

un article paru c.lans une revue cie vulgarisation scientifique peu après l'inaugura­

tion indique que le clomaine est situé «entre deux cours d'eau formant presqu'île»,

rappelant ainsi la configuration d'un premier- projet interrompu par la guerre de

1914-1918, dont l'implantation avait été prévue sur une île au large cie Conakry',

Cette volonté d'isolement se lit également dans le projet d'autarcie qui a animé

l'esprit des fondateurs, aboutissant à l'établissement cl 'une « véritable retite Cil"»":

le terrain d'une quarantaine d'hectares, transformé en complexe agricole pour pro­

duire la subsistance cl es rensionnaires humains et animaux, supportait dès les pre­

mières années cles cultures cie hanane, d'ananas, de manioc, de patate douce et cie

riz auxquelles s'ajoutaient un verger, un potager et même cieux jarclins, l'un cI'essais

agricoles et l'autre cI'ornement, sans négliger un troupeau cie vaches, procluctrices

i. \'(Iilherr (Rohert), .. Pasrorj(] ", COJllple:\ relldus des .\ù.iJlces de l'Académie des \<.ic.:nces Coloniales, vol. L2,

sbllCe dll 1- ;I\ril 1929, JC)j2, pp, J 12-11'); pp, ,iHl--1KK.

Ci. Calmt'[[l' (Alhvrt), «I.e bb( lr:Jtoirl' Pastcur de Kindia (Guinée fr::ln(:lisc). L\Jlih~~lti()n d<.':'- ;-,ing<..:s en I1lcdecine

expé"illlcnr:i1e", I.u ,Vu/url', Il 2G:\H, J92 L Il Il. 2,)/·H,2,

il. IRBAC. ,<PaS[Ori:l», COIllptl' rendu (June cclnf<.''!"cncL' dOl1nec p;'llo Robert \VillJcn ;'11'clCGISi()[1 (runè \'isirl' du

minhrre cles colonie.s, 06/07/1929,
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tout à la fois de sérum contre la peste bovine et de lait dont une partie était réservée

à l'alimentation des singes 7.

Le lieu était placé sous l'autorité de deux vétérinaires militaires formés à l'école de Mai­

sons-AJfort, Robert Wilbert (1877-1931) et son adjoint Maurice-Jean Delorme (1890­

1945), entourés d'une cinquantaine de personnels guinéens incluant laborantins,

soigneurs, cuisiniers, jardiniers, etc." Le directeur était assisté d'un «comité de per­

fectionnement» se réunissant au moins une fois par an, dont la vocation était essen­

tiellement d'orienter les recherches en fonction des intérêts économiques coloniaux 9

Ce conseil, présidé par le gouverneur de l'Afrique occidentale française (Aüf), était

composé d'un médecin du service de santé, d'un vétérinaire des services zootech­

niques et d'un «notable indigène» désigné par le gouverneur de la colonie 10 ayant

peut-être pour rôle de traduire les intérêts de Pastoria envers la population mobilisée

pour ravitailler le centre en primates. À première vue, Pastoria apparaît donc comme

7. Honoré (Fernand), -les "singeries" de l'Institut Pasteur à Kindi:, et à Paris», L'II/uslra/ion, vol. 8S, n04390,

]927, pp, 407-409

" Ibid.
9 IRBAG. -Convention entre le gouverneur général cie l'AOF et le dir'ecteur de l'Institut Pasteur de Paris (1. P

Kindia) ",20/1111922,

10. IRBAG. "Comité de perfeerionnement, séance du ]2 février 1925".
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un isolat prévu pour fonctionner loin des regards, doté d'une fonction étrangère aux

conceptions locales du vivant et apprivoisé par les habitants au moyen d'une termino­

logie assimilant l'émergence clu lieu à celle cI'une nouvelle localité habitée.

L'institut guinéen fut un avant-poste majeur cie la science pasteurienne dans /'entre­

cieux-guerres qui reçut l'attention des plus hauts échelons du pouvoir comme en

témoignent une visite du Maréchal Pétain (1856-1951) en 1925 11 et celle du ministre

des colonies André Maginot (1877-1932) en 1929 12
. Le microbiologiste Albert Cal­

mette (1863-1933), alors directeur de l'Institut Pasteur cie Lille et sous-directeur de

celui de Paris, fut le principal artisan de sa création et resta très actif jusqu'à sa mort

pour tenter de lui donner une stature internationale. Il s'agissait en premier lieu de

pouvoir expérimenter à grande échelle l'inoculation de maladies à des primates et en

particulier à des anthropoïdes, « presqu'hommes» U susceptibles de réagir à des mala­

dies infectieuses humaines. Leur mortalité élevée dans les laboratoires occidentaux,

perçue comme la conséquence cI'un difficile acclimatement aux régions tempérées et

constituant un frein considérable à l'essor de ces recherches, il fut donc décidé d'im­

planter un laboratoire au sein même de leur habitat 1.,. Le gorille (Afrique centrale),

l'orang-outan et le gibbon (Asie du sud-est) furent écartés en raison cie l'éloignement

de leur aire de répartition par rapport à la métropole, -l'approvisionnement de J'ins­

titut de Paris restant un objectif secondaire, - et de la difficulté supposée à maîtriser

gorilles et orangs-outans clans un contexte expérimental l'.

Il. IRBAG." Passage du Maréchal Pétain", gouverneur de la Guinée au commandant du cercle de Kindia, 09102/1925.
12. IRBAG. "Pasloria", op. cil.

13. IRBAG. "L"lnstitllt Pasteur de Kindia", document dactvlographié non signé. 04/1924.

[, Ibid.

l, Honoré (Fernand), "les "singeries" ", art. cil.
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«Singeries Il de l'institut Pasteur
Lai JlfllBle',nf\ . f.ll1ffi·II, t K(!,'

l'tli is. Chill10Jllw mm son box. Page de
gauche. ,La rl<JlSefY d~"" )e1f1es Sfngr.s"

Ki'llJk1. Le; ?nir"illix s'abritent ct.ans iP.s 113Utes
qlrentes plôll . -:nli df'S P&.IX PN)iogralllll€:>
'X a;1l'S fi HOIlOlé IFe/llilOOI Les sillgerlIJS'

oe l'In5 1ull'asl 1il Kinda el j Fans·,
1IIIIISllil/iOIl, v185 n° 4'390, 19:.>7, l 'lOQ

1Clichés l3ft 'ioll"lèq p centrale ~1. Ii .

Compte tenu cie ces contraintes, le choix du chimpanzé (Afrique intertropicale)

s'imposa comme le meilleur compromis. Un reportage du journal L'Il/ustration le

considérait comme" très abondant» en Guinée française et en Côte d'Ivoire et « relati­

vement facile à capturer» J(" c'est-à-ciire comme une ressource à peu près inépuisable.

Il est en effet établi que les chimpanzés s'accommoclent cie certaines modalités d'an­

thropisation de leur habitat, en particulier par l'agriculture sur brlilis. Dans l'Ouest

guinéen, ils furent remarqués par des naturalistes dès la fin du X1X" siècle dans les

galeries forestières longeant le cours supérieur des principaux fleuves, dans les zones

de plateaux formant le piémont du Fouta-Djalon, et dans les régions situées en aval,

y compris dans les espaces interfluviaux 1-. La distribution régionale et l'intensité des

agricultures cie subsistance et commerciales, des pratiques cie cueillette et cie récolte

de caoutchouc de liane, ainsi que des processus migratoires liés à des conflits et à la

mise en place eles frontières coloniales entl'e 1850 et 1910, révèlent une évolution

l".lIiid.

1" khl;", (Yinccnr). "Tlle impact of\XIest Afri",ln tradc (lJl lhe distl'ihution ofchimpan/.cc and c1ephJJlt popula·

tions (Guine;], GuiJleJ·1:li>sau, Senegal, 19th-20th centuI·y) ... /IuIIICIIIi:'C()/()Kl', vol. ·i2, n ,), 20l4, pp. 4')')-i(i';.
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en dents de scie du couvert forestier durant cette période Ih, Les chImpanzés habi­

taient donc vers 1920 un mlheu hétérogène, ré~ultant d'un entrelacs complexe de

facteurs économiques, démographIques et polltlques, conjoncture écologique ciont

héritèrent les fondateurs de Pastoria lorsqu'ils évaluèrent l'opportunité cie s'installer

dans cette région,

• le Pastoria Il par-delà l'empire

Parmi les vaCCInS expérimentés clès l'ouverture en 1923 figure le BCG ou bacille Calmette­

Guénn contre la tuberculose, Wilbert prenant ses ordres de Calmette resté en métropole

concernant les manipulations à effectuer l'l, Les chercheurs annoncèrent dans la presse

des travaux portant sur la syphilis, la pneumonie, les cancers et la lèpre''', mais ce fut sans

doute une manière de gagner l'attention cles pouvoirs publics et d'un certaIn lectorat, car

les maladIes inoculées aux chimpanzés durant les premières années de fonctIonnement

du centre furent en réalité la variole, l'herpès, la rage, l'encéphalIte, la poliomyélite, le

typhus, la fièvre jaune et la dengue, soit des maladies qui ne concernaient pas toutes,

loin s'en faut, les patients de la métropole'], Outre les chimpanzés, Pastoria abrita dès son

ouverture une population de babouins, cie cercopIthèques et de patas 22, et eut aussi pour

mission de produire des sérums et des vaccins contre des maladies épizootiques affec­

tant le bétaIl africain et de mener des recherches en phytopathologie, conditIon exigée

par le gouvernement de l'AOF en contrepartie d'une subvention annuelle 2',

Selon la convention fondatrice de 1922 liant l'administration de l'AOF à l'Institut Pas­

teur de Paris, la mission de Pastoria se résumaIt à développer des modèles simiens en

recherche médicale 2"', ce qui apparaît comme la poursuite à plus grande échelle d'un pro­

gramme mis en œuvre avant-guerre clans les laboratoires parisiens de l'institut 2', Cepen­

dant, un chantier de recherches sur la psychologie des singes, et des chimpanzés en par­

ticulier, fut ainsi annoncé dans la presse par Calmette en personne, et ce dès l'ouverture:

Il sera [ ] extrèmement intére~~ant d'ohserver leur développement intellectuel
Peut-être une éducation méthodiljuement conduite, inspirée des procédé~ péda­
goglque~ modernes, nous apprendra-t-elle que l'mtelhgence du chimpanzé est très
perfectlhle, Il y a là de quOI tenter les zoologIstes et les phllosophe~, partIculièrement

1» Le!Jlan (VlI1lentl, "Contn!Jution il l'hl,[(lIre ue, pa\sages en Ali'J'1ue de l'Oue,[ Le' RI\',ere, du Sud dc, cxploratcur,

ct dc, n'sldcnt, europécns de la pCrlode 18.30-1910 .., Ca/Ju!I:,,/,étllcie'Cllril(//lleS, \'01 ~2, n'4, 2012, pp 9r-9-.3

[9 IRHA(; Albert Calmctte '1 Robert \X'ilbert, 0912 '192.3 et 12.12/192:\

211 Calmettc (AI!Jcrt),,, Le la!Jora[(lIre Pasteur ", art Cil.

21 IRBAG.« lltlh~<ltl()n.... <lu Lhlmpanl.e», d()cumenr manll~cnt nlm :-olgné et I"l(JI1 llarl', Ila ..........c lie annee..... 192()

)) lRBAG "Anml<-lU.\ <Jexpénence.s (5I1lge'l»>, cahier manU"lUlt Identifiant le..... pen ... lonnalre "'11111en ... d'août

192:\ a mar.' 192~
2, Wilbcrt (Robert), "Pastorla», art CI[

2; IRBAG "Convcntlon enLre Ic gOll\'erneur general de l'i\OF ",01' ut

2, RO>SlIanov (KJnlll, "Heyond specle' Il\'a Ivan", and hls '-"pcrlmcnts on cros.,-breedlllg human.' wlth an­
thropolli ape,,,,SuellceIII cOlltext, \'01 I~, n" 2,2002, pp 2---.3\()
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ceux qui s'occupent Je psychologie expérimentale, et le centre de recherches bio­

logIques de Kindia leur offnra un merveilleux champ d'études ljue nous serons heu­

reux de mettre à leur dlspos1tton [ ] 2(,

Ce rype de programme était en fait dans l'air du temps depuIs les années 1910. On admet

généralement que la première station de recherches sur des primates en dehors de l'Eu­

rope fut celle établie à Tenerife (Canaries) par l'Académie Prussienne des SCiences, fonc­

tionnelle de 1913 à 1920, pour des études comparatives en neurophysiologie du cerveau

et en psychologle T
. À la même époque, le psychologue états-unien Robert Yerkes (1876­

1956), que l'on retrouvera de passage à Pastoria à la fin des années vingt, échafaudait déjà

des projets d'expérimentations sur des chimpanzés captifs dans les domaines du compor­

tement, des représentations mentales et des relations sociales, ainSI qu'en physiologie et

en génétique2H
• Il est donc probable que l'ajout d'un volet psychologique aux recherches

menées à Pastoria fut envisagé par Calmette comme un levier pour intégrer l'Institut Pas­

teur dans des réseaux scientifiques au-delà de l'empire à l'époque où s'internationalisait

la recherche sur les primates. Dans les années vingt, il ouvnt les locaux de l'Institut de

Pans à des psychologues pour étudIer les animaux survivant aux expériences médicales,

et leur servit également d'entremetteur pour accéder aux chimpanzés de la ménagerie du

Jardin de plantes 2'" dont certains provenaient vraisemblablement de Pastoria.

Témoignage du volontarisme de Calmette en la matière, l'établissement guinéen fut

par ailleurs doté dès la fin de l'année 1924 d'une «nursery [sic] pour chimpanzés de

façon à faciliter les premières études sur le développement physique et psychique de

ces animaux» "', et des observations à ce sujet furent recuetlltes alors que la construc­

tion du centre n'était pas encore terminée. Un document programmatique rédigé la

même année à l'attention de l'administration évoque l'objectif de collecter toutes les

mformations concernant « [... ] le genre de Vie, la sociabilité et d'une façon générale

tout ce qui concerne les modalités d'existence de ces anthropoides» amsi que <<leurs

facultés imaginatives et sensorielles" \1. Ce document révèle la circulation, à Pastoria,

d'une connaissance détaillée tant de l'approche behavloriste de Pavlov sur les chiens

que des découvertes effectuées à Tenerife par Wolfgang Kohler (1887-1967) dans l'op­

tique de la psychologie de la forme, concernant la mémoire et l'existence de compé­

tences propres à résoudre des tâches complexes chez les chimpanzés. Toutefois il ne

permet pas d'établir la préférence théorique des expérimentateurs, alors que Robert

2" Calmene (Albert). «Le lahoratOire Pasteur . ", art. clt . r 2~H

,~ Teuber (~Lmanne L). «The founchng of the rnmate statIon, Tenenfe, CanaI)' Isbnds", The AmerilUlljour­

Ila! o{psycho!ogl'. vol ](F. n'4. 1994, pr ~)[-~81 Wilbert menwmne cerendam une premIère exrénenle
médicale allemande avec des glhhons et des orangs-outans près de Java de 190~ à 1909: Wilbert (Rohert),
«Pastona », art Cil

2H DewsbuI)' (Donald A.), .\Jollkev lar", A historl' of the lèrkes !a!Jomlorzes ofprzmate hlO!ogl'. Omllge Park.

F!orzda, 1930-1%5. Le\\lShurg (Pennwlvama) BUlknell UnIversIty Press, 2006, pp ~3-~4

29 Thomas (Manon),« Hetween hlomelhlal ", art Clt

<l' IRI3AG «Comité de perfectionnement ", op cit

; 1 IRI3AG «LïnMltut P,lSleur de KlI1lha ",01' Clt
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Épreuve soumise aux chimpanzés
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Yerkes aux États-Unis tout comme Paul GUillaume (1878-1962) et Ignace Meyerson

(1888-1983) en France métropolitaine penchaient nettement pour la seconde".

Les chercheurs se livrèrent parallèlement à des observations naturalistes relatives à la

construction des nids, à l'alimentation et à leur organisation sociale, les autorisant par

exemple à affirmer que «ce n'est qu'en cas de grande inondation ou d'extension de

feu de brousse que la société se constitue temporairement par groupements pouvant

aller à 150-200 singes, lesquels se disloquent à nouveau après avoir trouvé une région

plus favorisée»''- Cette description, en ce qu'elle s'approche du système social de

fission et de fusion des chimpanzés qui ne sera identifié qu'en 1967 après des années

d'observations par une éqUipe de primatologues japonais'"', révèle en creux une fré­

quentatIon assidue du terrain à une époque où aucune recherche naturaliste sur cette

espèce n'avait encore été entreprise. Cette connaissance, sans doute éclipsée par

l'importance de la recherche médicale et de la psychologie, ne suffit pas néanmoins à

justifier un programme de recherches naturalistes à long terme.

Quelques années plus tard, la psychologie était toujours valorisée afin de légitimer

l'octroi de subventions par la Caisse des Recherches Scientifiques du Ministère de

l'Instruction Publique, tout en apparaissant secondaire par rapport aux objectifs médi­

caux". À l'Académie des Sciences Coloniales, Wilbert défendit ces recherches «desti­

nées par mduction analogique [... ] à remonter à la genèse de l'intelligence humaine"

dans l'espoir qu'elles «aideront largement à la solution des problèmes concernant les

anormaux et les arriérés» "'. Cependant, les résultats obtenus, évoquant la fonction des

affects dans les processus de guérison des chimpanzés par comparaison avec l'homme,

ne sont à l'évidence pas ceux de psychologues professionnels mais sans doute des

vétérinaires Wilbert et Delorme. En fait, Calmette ne parviendra jamais à attirer un

professionnel français dans l'établissement guinéen, la psychologie des anthropoïdes

ayant été exercée essentiellement par des agents pasteuriens mstrumentalisant la dis­

cipline pour atteindre d'autres objectifs scientIfiques et institutionnels en métropole'-.

• Collectes pasteuriennes en1re sciences expérimentales et naturelles

La fonction première de la capture de primates fut donc d'approvisionner les labora­

toires guinéen et parisien de l'Institut Pasteur en matériaux d'expériences médicales,

la majorité des chimpanzés étant cependant utilisés sur place afin de réduire les coûts

d'importation à Pans: Wilbert et Delorme ont estimé à environ 500 le nombre total de

~2 Thonl",'" (Manon), (1 Between hlolllcdKal ,). an CIL

o.; W,lbert (Robert) "Pa'tona», art c,t.. l' -tHS
01 [tanl Ollf11cbJr(l) & Sll/llkl (Aklra), "The sOClalllf11t of chmlpan/ees». Prmwles, vol H, n° 4, 1967, pp. 5SS-:\Hl

iS IRBAG "Rapport ,ur le, recherches et résllitab en cours obtenu, ~l l'ln't1tllt Pa'teur de Kindia", non 'Igné.

:\1112/1927.

j(, Wdbert (Robert) "Pa'tona", art. Clt, P -tHI et l' 4H-t
;' TIHllll.!' (Manon), "Between b,olllet!lcai .. ". art ut
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chimpanzés détenus par Pastona entre 1923 et 1931 "", alors que l'Institut parisien ne

reçut de sa part que quatre chimpanzés en 192') et huit l'année suivante,\9 S'agissant

du seul établissement public au sem de l'empire destiné à centraliser des spécimens de

primates, il fut sollicité par d'autres organismes, publics comme privés, désirant profi­

ter de cette compétence à travers des relais sCientifiques, médicaux et administratifs,

Les sources guinéennes mdiquent que le Muséum national d'Histoire naturelle fut inté­

ressé, ce qu'illustre une mission du Journaliste et écrivain]ean Perrigault (1884-1955),

recommandé par le Ministre des Colonies aux Gouverneurs de l'AOF et de la Guinée

afin de lui garantir les autorisations de capture et de transport. Il partit à la fois en

qualité d'envoyé spécial du journal Le Matin «pour y étudier la question des singes» '"

et dans le but de «recueillir pour les collections vivantes de la ménagerie du Muséum

d'Histoire naturelle, tous les spécimens de singes qui lui paraîtront mtéressants» "l,

I! eut ainsi l'occasion de participer à une battue de babouins orgal1lsée par Wilbert à

quelques kilomètres de Kindia, décrite dans le récit qu'il tira de ce voyage 12, Le Muséum

s'appuya aussi, en Guinée, sur des réseaux extra-pasteuriens comme le montre une

correspondance entre le Comte Alfred Tyszkiewicz (1882-1930) et le Gouverneur de la

Guinée dans le cadre d'une mission visant à rapporter des spécimens zoologiques, et

où l'obtention d\m permis de port d'armes et l'appuI des cercles admmlstratifs appa­

raît comme une préoccupation Il, On peut également citer la mission d'un préparateur

du Muséum qui fit charger à destmation de Bordeaux des cages contenant calmans,

potamochères, porcs-épies, hyène, vipère, iguane, etc. "", indiquant que la taxidermisa­

tion s'opérait de préférence au musée plutôt que sur le terrain de la collecte, ou encore

celle d'un naturaliste anglais venu collecter papillons, reptiles et plantes, recommandé

par le directeur du Muséum national d'Histoire naturelle Louis Mangin (1852-19.37)"',

Parallèlement à cette politique volontarIste d'acquisition de spécimens vivants ou

IH \VIlbert (Robert) & Delorme (.'-Iaunce-Jean), ,,"Pa.'tona", cemre de l'l'cherche, bHlloglljues et d'del'age de

Singe, ", BIIl/etl1l de la SoC/ète de path%gle exotlljlle et de sesfi/w/es de rOuest-afnUI/II et de ,\ladagasear,

loi 2-±, ,,°3,1931, pp 1:31-1-±9

.\y Honore (Fernand), "Le, "Slngenes" ", art Clt Dans les année, trente, le nombre de chlmpan/.és exporte,

annuellemem par Pastona ",ulle entre ~ et 26 IRBAG, Comptabl1lté de la population de pnmate' de Pasto­

na de mars 1933 à J'lnl'ler 1939, document sans titre
,0 ANG 1D3-±, dO"ler "n""Hm Perngault", m1l1istre des Co]omes au gouverneur de la GUInee, 03121930,

gouITrneur de l'AOF au goul'erneur de la GU1l1ée, 22/11 1930
,1 AI"iG dOSSier" ml"lon Perngault", directeur du Museum nauonal d'HistOIre naturelle au mlnJ'[I'e de, Co]o­

me" 09,'12 '1930

;2 Perngau]t llean), Hétes el gellS de IJmmse, Pans Noul'elle Rel'ue Cnuque, 1931, pp 6H-~b (L~ Vie d'au­

Jourd'hUl, 22) PluSleur., événement.' deults dans ce !n're "mt recoupés par les ANG (com'oyage d'une
souche cie pollomyehte entre 1'1n'lItut Pasteur de Pans et Pastona, dare et heu d'une hattue, Identité de.'
protagonIstes, etc J, conféram une valeur documentaire 1I1soupçonnee à cet oUl'fage Sur la fiablhté cie Pern­

gault comme 1I1formateur, vOIr également Gul1le-E'cul'et (Geo['ge,), SOCi%gle comparée du cal7lllIJallsme

1, ProIes el eapllfs ell A(riqlle lpréf de -[(m Patrick], Pa"" Pre'i'es L'nll'erSitalres de France, 2010, pp 26'-26H

".\ ANG 1D3<1, dOSSier "mISSIon Perngault », Jean-Lmlls POII'et au COl11pte Alfred ']\'sàlewlCz, 1H/llil926

"; ANG 1D3';, dOSSIer «mISSions Muséum d'hIStOIre naturelle Thoma, 192<1»

;, ANG 1033, dOSSIer "111""on Collenette, 1926»
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morts consistant à envoyer des missions dans les colonies, Mangin sut largement tirer

profit de la bonne volonté des admmistrations et aussi des missionnaires '''. Il eut ainsi

à demander une dérogation pour obtenir un spécimen de chimpanzé femelle, détenu

par un adminIstrateur local en Gumée, dans le but de l'accoupler à un mâle de la ména­

gerie, -le propriétaire de l'animal demandant cependant, en contrepartie, la gratuité

du transport pour deux autres spécimens qui resteraient en sa possession, type de

transaction sur laquelle Wilbert gardait vraisemblablement un œiI 4
". AUSSI, l'expertise

que des chercheurs du Muséum pouvaient fournir à Pastoria, par exemple celle du

zoologiste Louis Roule (1861-1942) qui reçut des serpents et des pOIssons pour déter­

mination taxonomique, sans doute dans le cadre de la mise au point de sérums anti­

venimeux 4
'\ semble correspondre à un légitime renvOi d'ascenseur.

L'unique entreprise privée ayant à ma connaissance bénéficié d'envois de singes de la

part de Pastona est celle du médecin Serge Voronoff (1866-1951), chirurgien gynéco­

logue à la tête de la «Station de chirurgie expérimentale, Fondation Voronoff» du Col­

lège de France, financée sur fonds propres grâce aux actions de la Standard Oil déte­

nues par son épouse. Voronoff était une célébrité internationale qui prétendait retarder

l'apparition des symptômes de la sénescence en greffant à ses patients des testicules de

primates, utilisant à cette fin chimpanzés, babouins, macaques et gibbons 49. Cette tech­

nique de soins, prisée tant de la bourgeoisie européenne que des élites bolchéviques

dans les années vingt, contribua également à faire de ces animaux une ressource convoi­

tée "'. Le médecm créa un élevage de smges près de Menton en 1924 et put compter sur

l'appui de missionnalfes spiritains pour s'approvisionner en spécimens, les motivations

de ces derniers restant cependant obscures". Mettant à profit sa position institution­

nelle et sa notoriété pour se rapprocher de Calmette et de l'Institut Pasteur, il obtint

simultanément de l'adminIstration guinéenne qu'elle établisse pour lui de multiples de­

vis de construction d'une «singerie Voronoff" dans la colonie'2. Un fonctionnaire, que

nous retrouverons plus loin, fut même chargé de captures de singes tant pour Pastoria

4(, POUillard (VIolette). En cuptll'ité PU/lllques humaines et l'les anlllla/es duns les jurdms zo%glques d"

.V.\' Siècle u nos jours, Théoe de Doctorat en HlStcllre (Baratav Énc. dlr). Bruxelles. Umverslté LIbre de

Bruxelles; Lyon Umverslté]ean MoulIn-Lyon III, 201~, pp, 421-422

4" ANG. 1034, dossler« miSSions Muséum d'hlstOlre naturelle Thomas 1924 .. , LOUIS MangIn au gouverneur de

la GUInée, 2~/01/192'-1.

4H !RBAG LOUIS Roule j Robert Wllbert, 0'-l/03/192~

,9 BerlIner (Brett A.), «Mephlstopheles and monkep rejuvenatlon, race and sexuallty rn popuiar culture 10

[nterwar France", jotlmu/ of the hIs/or)' Of sexlIality, vol. 123, nC 3. 2004, pp, 306-32~, RémI' (Cathenne),

«"Men seekrng monkev glands" the controverslal xenotransplantatlons of Doctor Voronoff, 1910-1930 .. ,

French HIs/ur)', \'01. 28, n C 2.201'-1. pp 226-2'i0

,() BerlIner (Brett A ), «Mephlstopheles and monkeys ". o/J, CIl,; Etkrnd (Alexander). «Beyond eugenlCs the

forgotten sundal of hyhndl/.lng humans and apes ", Sltldles III hlstory (//u/ phl/vsoph)' oIhi%gLCu/ und IJlu­

medica/ SCIence" vol 39, nC 2, 200K. PP 20~-21() V(lIr également Thomas (Manon), «Between blomeclI­

cal ", art Clt

'il BerlIner (Brett A). «Meplm[opheles and monkeys ", of' cit

,2 ANG ID3'-1, do'"er «GmieffrolS - correspondance ;1\ ec Mamou ". gouverneur de la GUlI1ée au commandant

du cerde dl' Mamou. [~'(H '192'-1
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que pour le médecin, Si ce dernier envisagea de financer la construction de sa sInge­

rie Si, il tenta (sans succès) de faire imputer les frais d'expédition des singes en métro­

pole au budget de l'AOF", suivant en cela nombre de programmes scientifiques cher­

chant à profiter économiquement de l'empire" et comme le firent aussi, bien entendu,

l'Institut Pasteur et ses filiales, Pour des raisons qui restent à éclaircir, cette «singerie

Voronoff» ne Vit cependant jamais le jour, du moins en Guinée, et ceci malgré le dépla­

cement avéré du médecin à Kindia en compagnie du député LoUIS Proust (1878-19'59),

un spécialiste des «questions coloniales» à l'Assemblée Nationale"', Voronoff procéda

sur place à des «démonstrations techniques», sollicitant pour cela des taureaux et des

béliers qui lUi furent procurés par les services zootechniques '-, Il s'agit sans doute de

xénogreffes, Voronoff s'étant déjà livré à cette entreprise sur du bétail en Algérie, au

cours de la même mission, espérant par ce moyen améliorer le rendement des agneaux

en viande et en laine'", Quoiqu'il en soit, Voronoff reçut tout de même des spécimens

de pnmates de la part de Pastoria au moins jusqu'en 1925 «pour des expénences [,',]

sur les greffes», de même qu'un autre médecin exerçant à Marseille''',

Enfin, Calmette parvint à faire venir deux chercheurs étrangers à Pastoria, Le spécia­

liste de l'insémination artificielle russe Il'ya Ivanov (1970-1932) y séjourna en 1926 et

1927, Nous détaillerons plus loin ses expériences ayant pour but de créer un hybride

d'humain et de chimpanzé alors qu'il cherchait dans le même temps à se procurer,

au nom du Commissariat de Santé Publique russe, des dizaines de chimpanzés et des

centaines de babouins pour approvisionner une «singerie au Caucase», fondée dans

la foulée de son voyage "il, Le second visiteur fut, en 1929, le psychologue états-unien

Robert Yerkes, terminant par ce séjour une série de Visites scientifiques en France, en

Allemagne et en Russie qui précéda l'ouverture de sa propre station de recherches

sur les primates en Flonde, rendue possible par le soutien de la fondation Rockefel­

ler"', Il fut suivi à quelques mois d'intervalle par son disciple Henry Nissen (1901­

]958) qui publia, à l'instigation de son mentor, la première étude sur l'orgal1lsatlon

" IRBAG .. Comite de perfectIonnement ", op, cit

'" ~"IG, 10:H. dOSSIer ..Voyage du OrVoronoff", gouverneur de l'AOF au gou,",'Orneurde la GUInée. 25,08 1924

'S Concern~nt la collecte ethnographIque, \'Olt' ConklIn (Allee L ), E"poser{'!nwulIlite race, ethnologIe et em-
pIre ell France (1850-1950), Pans PublIcatIons SCIentIfiques du Muséum natIonal d'HistOIre naturelJe, 2015,

p 299 et 308 (Arc!m-es, 22)

Sb ANG 10::\4, dos"er .. Vovage du Dr Voronoff", gouverneur de la GUinée au ,hrecteur du C F C N (Chemin

de Fer Conakry-NIger), 06 '01:1925 ,Joll\- (Jean) & Robert (Adolphe) ... Proust LOUIS", III JolJ\' (Jean) & Robert

(Adolphe) ("'US la dIC) DlctlOnllaire des parlementaires françazs, t VII. Pans Presses l:nl\'ersltalres de

France, 19~2, pp T60-2~61

,- ANG 10::\4, dossIer" VO\-~ge du Dr Voronoff". gouverneur de la GUinée au chef du 'el'\'!Ce ~ootechnlque de

Mamou, ::\1.12 1924

SH AugIer (Frédénc), S,lif (Énc) & Notret Uean-Bertrand). .. Le doLteur Serge Samuel Voronoff 1] 866-1951) ou

'la quête de l'eternelle Jeune"e" ", Histoire des sCIences médIcales, \'(ll ::\2, n° 2, ] 996, pp 16::\-1'1

,9 IRBAG Jules Burk, ,) destInataIre Inconnu. 04/09/1925, Fernand \X'ell a Robert "<'libert. 25 08,1925

"il ANG 10::\4. dOSSIer .. MISSHlI1 Perngault», !l'va Ivanov au gou\'erneur de la Gumée, Ob'09 ]926

hl Oewshurv (Donald A), Jlonkn {ann . op CIf, P b9
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sociale et le comportement cie chimpanzés sauvages et pour laquelle Pastoria servit

de camp de base, repartant aux États-Unis avec 18 chimpanzés"".

L'accueil de ces chercheurs s'inscrivit dans un échange de bons procédés comme le

révèle la rédaction par Yerkes, à son retour, cI'un rapport sur Pastoria à l'intention

de la fonclation Rockefeller"'. Il est évident que Calmette et les vétérinaires présents

sur le site guinéen n'entendaient pas laisser passer une telle aubaine, ayant déjà

proposé quelques années plus tôt de créer à Kindia, pour la fondation new-yor­

kaise, un «entrepôt» cie singes sans doute semblable à celui de la «singerie Voro­

noff», offre qui fut déclinée"". Une correspondance entre Calmette et Wilbert suite

au passage de Nissen illustre à quel point cette attente était restée forte: «j'espère

que M. Nissen, qui a vidé vos réserves en chimpanzés, saura reconnaître notre com­

plaisance et faire en sorte que la fondation Rockefeller ou l'Université Yale viennent

un peu à notre secours!» "'. L'accueil de chercheurs étrangers ne se limitait donc

pas à des intérêts scientifiques mais faisait partie d'une stratégie de Calmette pour

accroître la renommée du centre et attirer des investisseurs dans un contexte où,
près de sept ans après l'inauguration clu site, ses moyens d'existence n'étaient tou­

jours pas assurés"", ce qu'illustre par exemple la vente de la totalité de sa produc­

tion d'ananas à une firme d' import-export sise à Casablanca durant ses premières
années d'existence"- .

• Exploitation versus protection du chimpanzé

Les naturalistes inventoriant les ressources à «mettre en valeur» dès après la conquête

coloniale ne citèrent guère le chimpanzé, contrairement à l'éléphant par exemple,

dont l'ivoire fut très recherché"". Seuls les fournisseurs de cirques et de ménageries

y avaient alors un intérêt h9, tels ceux qUi officiaient encore à Conakry dans les années

vingt -Il. Mais avec la multiplication des recherches expérimentales sur les primates en

Europe et aux États-Unis un quart de siècle plus tard, l'espèce était devenue une res­

source pour l'empire, Une carte représentant la distribution des principaux intérêts

économiques de l'AOF, dressée par le député Louis Proust qui avait accompagné le

(,2 N,ssen (Henry W), «A field study of the chlmpanzee. Ohservat1ons of chlmpanzee behavlOur and environ­

ment 10 Western French GUlOea», Comparatil'e PSYChO/DEn' ,Hollographs, vol H, n' 2, 1931. pp. 1-122

"3 Yerkes (Rohert M ), Foreword zn Nlssen (Henry W), «A field study of the chlmpanzee . », art Clt, pp I-V',

vOIr aussI Thomas (MarIon), «Between blomedica! », art Clt

'H ANG 1D34. dossier" expédItIons chimpanzés en France», gouverneur cie l'AOF à Robert Wllhert, 2711 L'192"i,

IRBAG Stanley Towe à Robert WIibert, 02/03/192~.

h'i IRBAG A1hert Calmette à Robert Wllhert, 09/07/1930, VOIr également Perngault (jean), Bêtes et gells

op cit., p. 9H

,,(, W,lhert (Rohert), "Pastona», art cl!

(,- IRBAG Paul LecolOtre à Rohert Wilhert, IH/()1/192~

"H Leblan (Vincent), "The Impact of West Afncan trade .. '>' art Clt

(,9 Wilhert (Roben), «Pastona », an Clt

-Il Perngault (jeanj,IJêtesetgellS ,up ut., p H6
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docteur Voronoff à Pastoria et parue dans son ouvrage Visions d'AJi-ique un an après

l'ouverture du centre, le confirme' y figurent les produits agricoles (riz, bananes, co­

ton ... ), de cueillette et de chasse (caoutchouc, éléphants, ... ), les animaux cl 'élevage

(bœufs, chevaux), ainsi que la mention «chimpanzés», uniquement à l'emplacement

de Kindia ~l. Ils devaIent apparaître J'autant plus précieux que les spéClmens rassem­

blés à Pastoria constituaient en fin de compte, nous l'avons vu, tant une ressource
scientifique qu'une monnaie d'échange permettant aux chercheurs d'entretenir des

réseaux InstItutIOnnels. En outre, les chImpanzés de Pastona s'avérant en nombre

insuffisant pour satisfaire l'ensemble des demandes scientifiques, des chercheurs

s'approvisionnaient frauduleusement dans les animaleries de Conakry tenues par des

Français de métropole fournissant zoos, spectacles de cirque et de music-hall-2
, ce

qui laisse apparaître l'existence de réseaux de braconnage étendus et bien organisés

dès cette époque.
C'est à n'en pas douter la prise de conscience par les pouvoirs publics de l'utilité

scientifique et médicale du chImpanzé qui conduisit à nuancer la législation proté­

geant l'espèce. Le premier décret réglementant la chasse en AOF paru en 191ci et clas­

sant le chimpanzé parmi «les animaux dont il est Interdit de tuer aucun spécimen»

fut amendé en 1923, soit l'année de l'ouverture de Pastoria, par un arrêté «fixant les

conditions dans lesquelles peuvent s'opérer la capture et l'exportation des chimpan­

zés»: la capture, la détention, le commerce et l'exportation de spécimens /'il'ants

seraient désormais interdits sur tout le territoire de l'AOF, à l'exception d'«autorisa­

tions exceptionnelles de capturer> de garder en captivité et de sortir de la Colonie des

chimpanzés vIvants [pouvant] néanmoins être accordées par les Lieutenants-Gouver­

neurs> sur demandes motivées émanant d'étabhssements scientIfiques ou médIcaux,
ou de personnes qualifiées », dispOSItIon laissant entrevoir l'étendue de l'Influence

politique dont l'Institut Pasteur a pu jouir. Une brève du Figaro suggère également

que cet arrêté fut motivé par le souhait de maintenir un approvisionnement en singes

pour satisfaire les ambitions thérapeutiques du docteur Voronoff, qui semblent avoir

constitué une véritable préoccupation des pouvoirs publics -3, Leur caractère de res­

source se devine aussI dans une caricature figurant un singe arborant une pancarte

«atelier de réparations de Voronof [sic] - accessOIres et pièces détachées»> parue

dans Le rire en 1923 -'. Un nouveau décret publié en 1925, abrogeant celui de 1914,

confirma ce régime de protection quasi-absolue de l'espèce -'.

-1 Proust (Lou,,), VISLOIlS d'Afnqlle [pref ùe Roume, .\8 Ii! ongInales ùe BOUlllo[]ean Maunce], Pans Ar·"tlùe

Qulilet, 192.\, XII + 270 p, planche hors-texte
., Perngault (jean), Bêles e/ gells ,op l'II , P 36

-, 1Anonyme], «Sauvons les chll11panl.és ", /.e Figaro, 9 octobre 1923, p
-, Berliner (Brett A.), «Meph"topheles and monkey, .. ", art. CH , p. 31 ';.

-, JOllrllal OffiCIel de l'Afnqlle OCCldell/ale Frallçmse, vol 10, n° .\92, 191.\, pp -f32--f36, JOllrllal OffiCIel de

l'Afriqlle Occidell/ale Frallçmse, vol 19, n0989, 1923, p 669, tOllrnai Officiel de l'Afnqlle OCCldell/aie I,'rall­

ç{jfse, vol. 21, n° 1127,192';. pp .~6+36';
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Quelques années plus tard, j'agronome et botaniste Auguste Chevalier (187.3-19'56)

demanda à Wilbert, suite à une communication à l'Académie des Sciences Coloniales,

«si cette chasse aux chimpanzés ne tend pas à faire disparaître cette espèce [et s'il

n'y aurait] pas le plus grand intérêt à constituer des réserves, comme l'ont fait les

Améncalns eux-mêmes ?" Il fut alors rappelé que des décrets avaient déjà institué des

réserves -", même si personne dans l'auditoire ne put confirmer leur mise en œuvre,

Chevalier, qui était alors un chercheur renommé, saisit une offre de rédiger une note

sur cette question pour étendre l'enquête au statut des «réserves [,',] végétales dans

nos colonies" --, qui étaient au centre de ses préoccupations personnelles, C'est dans

ce contexte d'une nature perçue comme menacée par une exploitation excessive

que se mirent en place les battues de chimpanzés du pouvoir colonial en Guinée

Avant d'aborder ce sujet, il convient toutefois de faire un détour par les dimensions

matérielles et idéologiques de la cohabitation entre singes et humainS à Pastoria qui

permettra de mieux saisir, en retour, l'économie morale de la politique de captures,

• HUMANISA110N DU CHIMPANZÉ ET ANIMALlSA110N DU COLONISÉ

• Aux frontières du singe: l'cc indigène Il

Bien que marginale dans les programmes scientifiques de l'Institut Pasteur et de ['ad­

ministration coloniale, la psychologie représentait donc aux yeux de Calmette un ins­

trument pour faire connaître Pastoria et jouer un rôle de premier plan dans un réseau

d'institutions consacrées aux primates, La presse anglo-saxonne rendit compte de ces

recherches, celles de Robert Yerkes sur les «processus mentaux" des anthropoïdes

recevant aussi l'attention du public en son pays -K, Des coupures de presse exhumées

des archives de ce dernier par Donna Haraway révèlent l'effervescence médiatique qUI

s'empara du sujet: pour le Cbicago Ocean Tribune Times, il fut question de <<la créa­

tion du premier village de singes, [,',] au cœur de la jungle, [, .. ] où l'on entreprendra

de leur apprendre à parler et de les éduquer, si possible, jusqu'au niveau des êtres

humains", Relatant des «expériences CIvilisatrices" qUI impliquaient des« nourrices ,,-9
recrutées localement. cet article entretient une certaine confusion quant à leur rôle

d'éducatrIces ou de domestiques des chimpanzés'''', Une telle ambigu'tté se retrouve

-0 La 101 de 192~ susmentionnée ,rarue en effer sur la création des premiers «parcs nationaux de refuge pour

les espèces animales" en AOF

W'llhert (Rohert), "Pastona",art Clt, P 11~

-H Cr-andall (Lee S J, "The mentahrv of apes re\'lew of A/masl Humall hy Rohert M Yerkes", The SaI li l'da.\'

rel'leu' oI/aemtllre, 2H nm'embr-e 192~, p j'fO

-9 Le, Journ,lu, fran"a" emplOient le terme «nur'e,,,, ma" nen n'IOdique par ailleurs que ces femmes ,lltH­
[,,,ent le, dllmpan~é,

HII Coupure de pres,e reprodUire dans Harawa\ (Donna J ), Pnll/(/te l'ISIOIlS gelldel~ race a/l(/Il{f(lIre III the

Il'or/d oImodern SCience, Ne" I(>rk, Londre, Routledge, 19H9, p 20 (ma rraduLtlon)
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«Nurse»
des chimpanzés de

Paslona 1Cliché Institut
Paslelll - Iv usée Pasteur

clans J'article d'une publication d'un service d'information colonial britannique et

paru sous le titre: «une école de singes pour rendre les chimpanzés humains" Hl. Ces

propos furent relayés jusqu'en Australie, intéressant au passage un chercheur local

qui s'adressa à Calmette pour obtenir de plus amples renseignements scientifiques H2.

Quant à la presse française, elle insista davantage sur la mission méclicale cie Pasroria

mais ne fut pas en reste en rapportant que le nourrissage des chimpanzés reposait,

outre les fruits cultivés sur place, sur le riz, du poulet rôti, des œufs, des biscuits,

du lait et du thé, régime alimentaire occidental qui semble bien correspondre à un

Hl. Ibid., fl. 21. (ma [raducrion).

HZ. IRBAG. "Moclel African village for Apes. Teaching rhem [0 be civilizecl ", The World's News; I-1ibberr à Alberr

C"lmerre, 15/0611925.
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projet de «civilisation »,'5 Ces propos peuvent être considérés comme une indication

sur la façon de hiérarchiser, aux colonies comme en métropole, et plus largement en

OCCident, les espèces animales supérieures et les humains jugés inférieurs: on vou­

drait mdUire à croire que l'intelligence du chimpanzé dépassera peut-être celle des

<<indigènes», De l'humanisation du chimpanzé à l'animalisation du colonisé. il semble

bien qu'il n'y avait qu'un pas,

Cette porosité de frontières entre humanité et animalité dans les articles de presse.

toujours désavantageuse pour les Guinéens, dépassait du reste largement le dispositif

pasteurien, Les aventures animalières des «écrivains coloniaux»", en particulier, en

témoignent. Pour s'en tenir à la littérature coloniale française, nombre de ces auteurs

ont mis en scène des bêtes humanisées et des hommes bestlalisés, surtout simiesques:

ces derniers «doivent être "dressés", notamment les serviteurs et les maîtresses, [,',]

quand les chimpanzés peuvent, quant à eux, connaître une "éducation" qui les élèvera

au rang des "él'olués" afncams, dont le vernis de civilisation n'est, au final, que "singe­

ries" des manières du Blanc"8', Des écrits scientifiques, tels que la retranscription de

la discussion cl 'une commumcatlon faite en 1931 par Delorme, le directeur acljomt de

Pastoria, à la SOCiété de pathologie exotique, ont pu être le réceptacle de tels stéréo­

types, Un intervenant fait ainsi part de son expérience personnelle sur le site:

Une énorme femelle de Trog/odVles /lige,. [c'est-à-dire de chlmranzé] avait été rn~e

avec ~on relit: celUI-Ci, blessé rar la chute sans doute de l'arbre sur lequel Il ~e

tenait, mourait. La mère poussa pendant plusieur~ heures des l'fiS déchlfants quand

on lUi enleva le cadavre du petit: dans la suite, elle se mit à gémir de nouveau, et avec

de~ contorsions attristée~, chaque fOIS qu'elle voyait passer à proxJn1lté de sa cage

des enfants noirs en bas âge H'"

Cette assimilation des «enfants noirs .. à des singes et l'humanisation parallèle de la

femelle dans les cénacles scientifiques fait écho à un rapport décrivant le mode de

vie du chimpanzé, cette fois-CI dans son habitat, qui le rapproche à présent plus de

la figure du chasseur-cueilleur, Tout en reconnaissant le peu d'information dont il

dispose, l'auteur de ce rapport (probablement Wilbert) soutient que ces animaux

connaissent l'institution de la famille, suivant un modèle nucléaire, et que «ce

groupe, comme cela se passait dans l'humanité primitive, erre perpétuellement à la

Hô Honoré (Fern31ll1), " Les ""ngenes" ",3rt CH Le \'erbe "CI\',I"er" n'eM cependam p3S 3pphqué aux slilges

dans la presse franVI.,e
Ho Cette calégone déSIgne des aUleurs de romans d'a\'emure, de reClI' dl' \mage el de reportages qUI som

«.'-louvent admllll..,trateur,\ ou 1l1tlJl3Ire..." m~lI.'" au,',,.,, parfo!,', medeCln,." 1l11,.,,.,lonnalre",. m~t1tllt<..'lll""». fondant

leur \egHlmlté en 0pp0'\uHm à celle de..; écrivain .... voyageurs, auxqu<..+", Il.., r<..'prochenr une (onJ1~l1...,.,ance

superfiCIelle de, contrée" parcourues Ducourn"u (Cb,re), l,a la/m'Ille des c/mslqlles a.lrlu/ll/s {'ul/'a/lls

d'A/n'Ille sll/""Ii){/rlel/l/e /r(lI1copIJol/e, Pans CNRS Échllons, 2017, pp \H6-1H7

H'S Mangeon (Anthon)'), (, De-" h()nlnll"~ et de... bête......auvages. humanlté:anln1allté chez le:'! éCfI\:lIl1:-' coloniaux»,

NoIre Lihmll'le Rel 'Ile des littératllres dll SlId, n"65, 2006, pp ~~-~H

Hl, W,lberr (Robert) & Delorme (Maullce-Jean), ,,"Paswna " centre ciL' redlerLhes ", art ut, pp \4H-\49
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recherche de nourriture"H-. Le colonisé peut ainsi apparaître, par comparaison avec

les propos précédents le rapprochant du chimpanzé, comme très proche de cette

humanité là aussi.

Dans son ouvrage Primate Visions devenu un «classique» des science stlldies, Donna

Haraway décnt l'emballement médiatique à propos de Pastoria comme une simple

émanation de l'idéologie coloniale HH. Mais rabattre ces représentations sur un ordre

purement fantasmatique, c'est omettre qu'elles s'incarnaient dans des modalités de

coexistence entre humains, plus spéCifiquement occidentaux, et singes, ainsi que

dans des techniques de manipulation du vivant et dans des savoirs mi-profanes mi­

savants à propos des primates. Robert Yerkes lui-même, avant la construction de sa

station de recherche aux États-Unis en 1929, recueillit deux jeunes chimpanzés dans

son lieu de villégiature estivale auxquels il apprit à s'asseoir à table et à manipuler le

couvert. Il fut en cela peut-être inspiré par Rosalià Abreu, une riche collectionneuse

de singes habitant à La Havane, qui vivait avec eux dans son domicile et chez laquelle

il séjourna pour mener des expériences H9. De même, lorsque ces histoires sensation­

nelles parurent dans la presse en 1924, c'est-à-dire avant la finition des bâtiments

dévolus aux chimpanzés, le directeur de Pastoria avait en fait déjà recueilli succes­

sivement une vingtame d'entre eux dans son propre logement"", reprodUisant ainsi

une pratique d'apprivoisement d'animaux sauvages et en particulier de singes par des

colons qui était répandue en Guinée. Outre la stratégie d'un administrateur colonial,

évoquée plus haut, de donner un chimpanzé à la ménagerie du Jardin des plantes

comme moyen d'obtenir un passe-droit pour en faire acheminer deux autres en mé­

tropole, on peut citer l'exemple de l'adjoint d'un commandant de cercle possédant

un couple"l, ou encore l'existence d'indiVidus vivant en captivité dans les maisons

de commerce d'une Ville de l'Ouest guinéen "2 et à Conakry où ils semblent avoir été

intégrés aux familles des colons, au moins métaphoriquement SI l'on en juge par le

registre de la parenté qui émaille le discours à leur sujet sur des cartes postales. Dans

le même ordre d'idées, un résident de Kankan en Haute-Guinée fit savoir à Wilbert à

quel point la ville était en «grand émoi» tandis que les autorités procédaient à une sai­

sie de singes détenus illégalement, témoignant des relations singulières tissées entre

les colons et leurs bêtes apprivoisées"3. La mise en scène des individus juvéniles sur

ces cartes postales, qUi furent «CIVilisés», selon l'expression des articles de presse,

H- IRBAG «L1n,Wut Pa,teur .", op Clt

HH Harawa\' (DonnaJ ), Primate l'ISlO1lS ,op ut. pp 19-20

H9 Yerkes (Rohert M ) & J.e.lrned (Blanche W). Cl1/Inpanzee II/telllgenee and its l'ocal expressIOns. Baltimore

The Wtlhams .md Wilku" Compam·. InS. p 12

"" IRBAG .. L'InstItut Pa'teur de Kmdla", op ut

91 Neveu-LemaIre (Maunee). [JelCl: l'o)'ages c)'négétill"es et sClentifiqlles en Ajnqlle Occu/enfale Frallçmse. 1911·

191-1, Pans SOCléré cie GéographIe, 1920. p. 6::1

92 Rouch ùules), SlIr les côtes dll Sénégal et de la GIIlIlée l'O)'age dll .. CIJet'lgné ", Pam SOCléré ù'ÉùltIon, Géo­

graphIque" Mantlme' et ColonIales. 1925, p 1~2

93 lRBAG Inconnu il Robert Wilbert, 12 i 09il92S
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n'est pas sans rappeler celle du chimpanzé Consul, attraction du J3rdin d'acclima­

tation dans les années 1910 et que n'ont pas manqué de citer les concepteurs de

Pastoria à titre comparatif pour justifier, auprès de l'administration, leurs propres tra­

vaux sur la «réaction intellectuelle" des chimpanzés <1 '.

Les singes n'habitant pas le logement du directeur furent gardés dans de simples

cages exténeures au moins jusqu'en 192'), la construction d'une« smgerie» étant alors

toujours en projet "". La configuration des bâtiments devait permettre de les guénr des

blessures infligées durant leur capture, de les habituer à la vie en captivité et de les

rendre dOCiles pour les manipulations expérimentales "n. L'architecture du lieu s'ins­

pirait de plUSieurs décennies de pratiques et de savoirs ISSUS des animaleries et des

zoos européens, ainsi qu'en témoigne un document manuscnt conservé aux archives

de Pastoria: v sont répertoriés, pèle-mêle, les matériaux employés dans la réalisation

du «palais des singes» du zoo de Londres et du centre de recherches allemand sur les

primates à Java au début du rr siècle, des données sur la «psychologie d'un gorille»

concernant son adaptation à la captivité en Angleterre 9-, ou encore des conseils ali­

mentaires fourniS par un vétérinaire de la ménagerie du Jardm des Plantes <1".

Ne serait-ce qu'en raison des difficultés budgétaires récurrentes de Pastoria, les chim­

panzés n'y ont bien entendu jamais été nourris de poulet rôti, de thé et de biscuits

comme annoncé dans la presse. Ces propos spectaculaires participent aussi, à ('éVI­

dence, d'une volonté de sensationnalIsme. On peut se demander si l'idée journalis­

tique de soumettre les chimpanzés à un régime alimentaire occidental ne conduisait

pas les lecteurs à concevoir qu'ils pUissent accéder à un stade de civilisation supé­

rieur à celui des colonisés. Leur régime alimentaire était plutôt composé de «pâtées,

galettes, racines et fruits cuits ou confits» dans l'espoir qu'ils puissent progressive­

ment se déshabituer de leur alimentation naturelle"", et cependant, même l'appro­

Visionnement en fruits sauvages put se révéler problématique. Delorme affirma par

exemple que les chimpanzés étaient nourris avec <des fruits de leurs forèts» 1110, la

formulation occultant que certaines de ces denrées étaient également recherchées

par les habitants de la région. Ainsi, un commandant de cercle attIra l'attention de la
personne en charge d'alimenter les singes sur la difficulté d'un chef de village à lui

9.. IRBAG "L'Institut Pasteur de KJnciIa .. , op cil

9'; IRBAG A Bonneau il Robert WIlbert, 1')/0')/192')

% ANG ID3~, dOSSier «correspondance avec Mamou .. , Robert WIlben à gouverneur de la GUinée, O-·Ü~/192~

9- Données pUisées dans Cunmngham (A!yse), «A gonlla's hfe ln C1vlhza[[on .. , Zo%glcal sOClel\, blll/elltl,

H11 2~, nO'), 1921, pp IlH-119

l)H lRBAG «Notes ~ur les ~tnges", document manu~cnt non Signé et non daté, h3s~e de~ année", vmgt Cette

orgalllsa[lon préfigure les relaIS mIS en place dans quelques colonies afncalIles:1 partir du debul des années

trente "'ouoS l'lrllpublon du Mu~éum national d'HIS(OIn.:' n:Hurelle pour cenrrah...er Il'.... 31l101aUX de capture

et Il'~ J"<..'cOndlt\(Hll1er par de.... "'lOH1:-' avant leur expédltlOIl en métropole. ct (ilii formeront le~ pn.:'I1ller.., 100....

l'olorllaux VOir Pouillard (VIolette), I:'n capllI'llé ,o/J. Cil ,1' ~~~

'l') ANG lD3~, dOSSier «correspondance avec Mamou», Robert Wilhert :1 gouverneur de la GUInée, (r':()~ '192~

11111 Wllhert (Rohert) & Delorme (Maullce-.Ican), «"Pastona". l'entre de recherches ", art Clt., p 1.3.3 (me, Ila­

Itque,)
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procurer les fruits du néré (Parkia big/abasa) «qui sert de nourriture aux indIgènes».

Ce produit de cueillette étant également l'objet d'un commerce local, il proposa

purement et simplement de payer un prix supérieur à celui du marché afin de s'en

assurer le monopole. En cette première saison de captures pour le compte de Pas­

toria en 192:3-1924, Ii s'agissait de s'approvisionner en frUIts sauvages afin de nourrir

les anImaux sur place, mais également d'en constItuer des stocks pour la traversée

des spécimens qui seraient expédiés vivants en métropole 1
11

1. Ce scénario de concur­

rence ahmentalre entre chimpanzés de Pastona et colonisés est accrédité par les

connaissances actuelles, ces fruits constituant de nos jours, comme c'était du reste

déjà le cas à la fin du Xix" siècle, un alIment dont la consommation coinClde avec la

période annuelle de soudure 1112 et qUI est abondamment consommé par les chimpan­
zés sauvages aussi Ill, .

• Frankenstein aux colonies

D'autres pratiques sur la frontière indigène/animal qUI ne sont pas sans rapport mo­

ral et idéologique avec les représentations populaires de la psychologie des singes

semblent avoir échappé à l'attention de la presse française. À l'ouverture du site, Cal­

mette justifia auprès du public le choIX des primates comme objets d'expériences en

affirmant que l'on ne saurait substituer des humains aux cobayes des laboratOlres 10',

conviction également partagée par Yerkes de l'autre côté de l'Atlantique 1(1<. Mais en

contexte colonial, cette éthique pouvait à l'évidence souffrir quelques entorses. Le

chercheur russe IJya Ivanov cité précédemment, responsable d'un laboratoire de re­

production des animaux domestiques, se rendit donc à Pastoria en 1926 puis en 1927

avec l'accord de Calmette dans l'intention non seulement de rapporter des singes en

Russie, maIs également dans l'espoir de fabriquer un hybride d'humain et de chim­

panzé. Ce projet faisait suite à d'autres tentatives enVIsagées au tout début du XXC siècle

pour recréer expérimentalement une étape de l'<<anthropogenèse>> dans la foulée

de la découverte du «chaînon manquant» fossile Pithecalltroplls erectus à]ava. Elles

furent entreprises par le chercheur hollandaIS Herman Moens (1875-1938), qUI reçut

l'appui de l'Institut Pasteur de Paris, puis par l'allemand Hermann Rohleder (1866­

1934) sur la station de Tenerife, l'une et l'autre restant inaboutles 1111,. Une réflexion sur

Jill ANG ID:\--I, dO"ler «exp0clillon dllmpanzés en France". Victor Goddfro" au gouverneur de la GUInée.

:\O/O~' 192--1 & 02,(}6;l92--1

102 Leblan (VIncent). «Contribution il l'IlistOlre de.' p,,,·,age,. ". art Clt

Ill, Leblan (VIncent), Aln}rollllères dll sll/ge Re/allOl/< ellire h"""lles el c!JIl"I'allzés (/11 Kakalldé. GlI111ée (\/\<.

\\1' Siee/l'), Par" Échwm, ùe l't:cole des Hautes Études en SCIences Souales. 2(}1~, 2HH l' (En temps et

lieux, 69)

IIH Calmette (Albert), «Le laborat(lIre Pasteur,.", art, CH

10, krkes (Robert M ) & Learned (Blancbe W), ChlllljJ(/lIZee IIllelilgellCC! ,01' lit, l' 1--1

lOI, RO(l\' (Piet ,le), ,-ln 'earcb of perfection tbe creation of a nll"lI1g link", III Corbey (Raymond) & l'heun"sen

(Bert) (sou., la chr ), Apl'. lI1al1, ajJell1all c/)(/lIglllg l'ielll'S SlI/ce IWO, l.elden Lelden llnlvep;HY, 199~. pp 19~-20"
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les "I)foblèmes de l'hybridation entre l'homme et les anthropoldes» avait aussi cours

en Pologne depuIs une vingtaine d'années si l'on en croit un courrier adressé par le

professeur Édouard Loth (1884-1944), de l'Université de VarsovIe, aux responsables

de Pastoria, par lequel il contesta la primauté d'lvanov sur cette question IW,

Quoiqu'il en soit, de récents travaux d'histoire attnbuent plusieurs objectifs pos­

sibles au projet d'lvanov en Guinée: soutenir la propagande athéiste du pouvoir

en Union Soviétique en apportant une preuve tangible de l'évolution des espèces

par leur interfécondatlOn, rapporter des chimpanzés en RUSSIe afin d'y mener, à la

manière du docteur Voronoff, un programme de «chirurgIe du raJeunissement», et

enfin alimenter un vaste programme eugéniste visant à fabriquer le Nouvel Homme

SOVIétique au sem duquel les techniques d'insémination artificielle semblent avoir

été envisagées IIIH. 1vanov reçut aussi le soutien, sur le plan moral, de lA~sociati()n

for the Adl'ancement ofAtheism aux États-unis qui voyait également dans l'obtention

d'un tel hybride une preuve irréfutable de l'évolution des espèces. Celle-ci pourrait

être opposée aux fondamentalistes religieux alors que le fameux «procès du smge»

de Dayton, Tennessee, venait de prendre fin. Il est établt que Calmette saisit cette

occasion afin de solliciter un financement auprès de la fondation Rockefeller pour le

projet d'lvanov qui aurait en même temps bénéficié à la station de Kindia IllY, Enfin, le

projet fut également remarqué et jugé de façon positive par une partie au moins de la

communauté scientifique française, qUOIque délesté de ses arguments anticléricaux

pour se concentrer sur la seule ambition de recréer l'«anthropogenèse», suggérant

que l'idéal des toutes premières tentatIves aVaIt persisté a minima sous cette forme

dans le secteur des sciences de l'évolution: à Marcellin Boule (1861-1942), professeur

de paléontologie humaine au Muséum rapportant ce projet dans les pages de L'an­

thropologie, il semblait évident qu'«obtenir un type résultant d'un mélange d'Homme

et de Singe» fourntrait «une série de renseignements curieux et instructifs au sujet de

l'origine de l'Homme, tant discutée, [et] concernant l'hérédIté, l'embryologie, la psy­

chologie comparée, etc.» 1111 On peut alors se demander dans quelle mesure l'anthro­

pologue Paul Rivet (Œ76-19'58), directeur du Musée d'EthnographIe du Trocadéro,

n'avait pas en tête des idées similaires lorsqu'il visita Pastoria en 1934 Ill.

Au total, on sait qu'Ivanov put procéder à trois tentatives d'inséminer une femelle

chimpanzé avec du sperme humain. Elles eurent lieu dans le jardin botanique de Ca­

mayenne près de Conakry, où l'administration avait mis un logement à sa disposition.

Constatant son échec, il tenta sans succès de convaincre les autorités coloniales de le

laisser féconder une femme, en Guinée ou dans une autre colonie, avec du sperme

de chimpanzé, avant de rentrer en Russie avec une vmgtaine de sujets expérimentaux,

111- IRBAG Courrier d'Édouard Loth. 1..,03;1926

IIIH Etkll1d (Alexander), "Beyond eugef1lc, ". arr Cil

IlN RO'".... lIanov (Klnll), «Beyond -"peLle."! ), art en

1111 Boule (Marcellin l, «ProJeb d'expénence, sur les Singes anrhropo\(les", J:Uluhro/xJ/oglc. vol 36, 1926, PP 183-18..

III IRBAG Jeanne VImeux" Maunce-Jean Delorme, 16 '{)1'193~
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Le prinCipal Intérêt de Calmette et des autorités coloniales dans cette affaire, outre la

quête de subventions et l'agrandissement des réseaux pasteuriens, était de pouvoir

produire des chimpanzés par insémination plutôt que d'avoir à les capturer. En effet,

Pastoria eut également vocation à devenir un «centre d'élevage d'anthropoïdes» 112,

selon la convention liant l'Institut Pasteur au gouvernorat de l'AOF. Cependant,

l'échec de la reproduction en captivité, jusqu'alors réussie par la seule Rosalià Abreu

dans son animalerie privée de La Havane Il;, fut noté comme un obstacle à surmon­

ter dès la première année de fonctionnement du centre Il. et restait à ce stade un

défi majeur pour Yerkes également lIS, C'est ainsI qu'Ivanov eut aussi à expérimenter

l'insémination artificielle entre chimpanzés 1''', ce que confirme la requête de deux

mâles et trois femelles adultes effectuée en son nom auprès d'un commandant de

cercle Il', mais sans que l'on sache si le projet fut mis en œuvre. La seule politique

d'approvisionnement possible à ce stade était donc la capture, vers laquelle nous

allons nous tourner à présent.

• LES BAnUES DE CHIMPANZÉS DU POUVOIR COLONIAL

• Chasse, braconnage, collecte

Sans surprise, la collecte des primates fut urganlsée dès l'ouverture de Pastoria,

Nous n'évoquerons III que celle des chimpanzés et dans une moindre mesure des

babOUinS, la presse écrite comme les sources archivistiques ignorant celle des cer­

cuplthèques et des patas qui ont apparemment muins troublé les contemporains.

Comme l'exigeait l'arrêté de 1923 fixant les modalités de capture et d'exportation

de chimpanzés, c'est du Gouverneur de la colOnie qu'un certain Victor Godeffrois 110

reçut la même année une autorisation de «capturer des chimpanzés destinés aux

expériences poursuivies par l'Institut Pasteur et par certaines autorités médicales de

la métropole», valable six mois ll<J, On sait peu de choses de ce personnage, si ce n'est

qu'il avait le statut d'adjOInt des services civils de l'AOF, qu'il avait été en service au

11" IRI3AG «Con\ l'ntlon entre le gOU\'erneur Géneral de l'AOF », op Clt

Il j \,<,ynne (Che DL). «R"'J!J,\ Abreu and the ape, of Hayana», IntematlOnal JOl/mal 01 Pn"'''to{o,~r. \01 29,
n° 2, 2008. pp 289-::\02

II, IRBAG.« I.lnst1tut Pa'tl'ur ", op dt

Il' lerkes (Roben M ) & Learned (Blanche W), Chimpanzee 11/telilgence , op Clt, pp l::\-1~

lIb ROSSllanO\ (Km\ll. «I3e\()nd 'peCle, », art. Clt , Caime[[e (Albert), «Le Iaborat()]fe Pasteur ». art. l,t
11- ANG 1D::\~. do,,,er «ml,,]()n Perngaul[ (Matln)>>. MJunce-]ean Delorme au comn1.lndJnt du cercle dl' Ma­

mou, 02.0~·1926

118 Les documenb relatlf, ;, ce per,onnage orthographient Godetfrols, Goddefmls, Goddeffrols, Goddefrol,
Godefroy. remploie l'orthographe du]ournal Offluel de l'AOF

119 ANG 1D.~~, dOSSier "mlS510n Voronoff (Godeffro,,) », "Dec"](10 du gouverneur général de l'AOF»,
20:08:1923, Clrcu1J,re du gouverneur de la GUinée au'- commandants de cercle et chefs de subc!JvIslon,

08.10/192::\
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Soudan où il fut considéré par le député Louis Proust, cité plus haut, comme «l'un

des meilleurs fusils de la colonie», avec lequel il partit chasser le lion sur les rives du

Niger. En sus d'une fourniture de services en matière de chasse sportive aux élites

coloniales ciblant aussi hippopotames, buffles, panthères et singes, GodeffrOis s'était

chargé d'abattre les prédateurs menaçant les troupeaux, sans que l'on puisse savoir si

cette activité relevait de son emploi d'administrateur '2". Sa mission en Guinée ne fut

pas prolongée au-delà de cette première saison de capture il Pastona en 1923-1924.

Il disparut de la circulation sans en informer l'administration et abandonnant son

équipement sur place 121. Ce départ préCIpité fut vraisemblablement la conséquence

d'un conflit qui l'opposa publiquement il un commandant de cercle: dans une lettre

adressée au Gouverneur de la colome, il évoqua en référence à ce dernier des «ré­

flexions comminatoires à mon égard et des personnes que je fréquente pour essayer

de m'isoler; il dit même qu'il s'occupe de moi très activement» 122. N'aurait-il pas été

soupçonné de braconnage? C'est ce que suggère sa réapparition l'année suivante en

Côte d'IVOire, toujours sous statut de fonctionnaire, comme pourvoyeur de spéci­

mens zoologiques il destination du muséum de Paris et tout en développant parallèle­

ment un commerce illicite de gibier vendu aux colonisés. Démasqué en 1927 m, il fut

révoqué de la fonction publique dans la foulée pour« faute grave dans son service» ,,~.

On retrouve sa trace quelques années plus tard, basé à Gao (Soudan) comme «chef

des expéditions africaines» d'une compagnie de transport routier et aérien 12" puis en

tant que chargé de mission par le Ministère des Colonies, le Muséum national d'His­

toire naturelle et le Musée d'Ethnographie du Trocadéro pour collecter des pièces

archéologiques et tenter de «filmer de grandes chasses» 12".

Ce statut de fonctionnaire colonial était une exception parmi les collecteurs de faune,

ce que l'on peut rapporter au statut d'établissement public de Pastoria. Contrairement

à John L. Buck (dates inconnues) par exemple, réalisant des captures clans la Sierra

Leone voisine tout en restant basé aux États-Ums pour approviSIonner les zoos et les

chercheurs 12-, Godeffrois reçut des autorités «toutes les facilités pour l'accomplisse­

ment de sa miSSIon», Ces avantages incluaient un logement, l'accès aux «prodUits cles

jardins», la mobilisation de porteurs et la gratuité du transport pour lui-même et ses

proies sur le chemin de fer entre le lieu de capture et Pasto ria. Cette implication totale

120 ProU'l (LOUIS). VISIOn< d'Afn'll/!! ,op Cil. p. L\4 et 242
ln ANG ID34. d",,,er« mission Voronoff (Godeffrol') ", commandant du cercle de Mamou au gouvl'rIl<.'ur dl'

Ll GUinée. 06/09 '1924

122 I/Jld, Victor GodeffroIS au gouverneur de la GUinée. 2H/O]/1924

12.\ PouIllard (Violette), Fil capllI'ilé , op. cil. P 4') 1
12~ .lOI/mai OffiCiel de l'A/n'll/!! OcculellIale Frall~aise, vol 23, n" lIH:\. 192~, pp 420-421

12'; CierISse (Henry), "'''1 préhlSto,re "fncllne», I.'Jllllslralifm, vol H9, n"460H. 19:\1. l' .~32

121' [Anommej, «lIne miSSIon dans le Cl'ntre-Afnque», l,!! p!!t/t pans/!!II. n novemhre 19:\1. p 2, [Anonvme].

«Li nll"J()[ltransafnulne Clénsse-Godeffrols». I.'Afnql/!! dll Nord i1111.'lré!!, 2H novembre 19:\1, p 9
12- Buck Oohn L 1. «The chlmpanzee shaken out of 11IS nest Hm\ the most Intelligent of great tree-dwelllng

apes IS caught by the trapper»,A,ICI. vo!. 27. n" 4. 19r, pp .~OH-:\ 1:\ et :\26-32H. Dewsl)llrv (Donald A.) •.1Ioll·

Iœr.farlll ,oj' Cil ,p 3')
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de l'administration sur le plan matériel n'équivalaIt pas pour autant à un blanc-seing

puisqu'il fut tenu de décompter les animaux capturés ou tués sur le carnet annexé au

permis de chasse qui devait être visé par l'administrateur du cercle 12".

Godeffrois condUisit ses battues au nord de Mamou, ville également située sur l'axe

ferroviaire Conakry-Kankan, à 150 kilomètres de Kindia. Le chemin de fer dut contri­

buer à une redistribution géographique partielle de populations de grands mammi­

fères, phénomène constaté pour les éléphants de cette région 129, cependant que le

développement de monocultures (bananes, ananas, etc) le long de cet axe lili put en

éloigner les chimpanzés comme cela fut observé dans une autre région de Gumée à

la même époque HI. Ceci expliqueraIt que les battues se déroulèrent un peu en retrait,

dans la vallée du haut Konkouré. La saIson sèche fut privilégiée pour des raisons d'ac­

cès au terrain, période durant laquelle les feux de brousse déclenchés intentionnelle­

ment détruisent les formations d'herbes hautes entravant les déplacements pédestres

et dont on sait qu'elles permettent au gibier de se soustraire aux chasseurs 1". Il s'agis­

sait aussi de synchroniser l'expédition des chimpanzés en France avec la saison des

plUies, perçue comme facilitant l'acclimatement des animaux en raison d'un moindre

écart de température avec la métropole à cette époque de l'année 1.".

Les commandes adressées à Godeffrois étaient relativement préCises. Une correspon­

dance avec Voronoff l'informaIt des spécimens recherchés en fonction des stocks dis­

ponibles en métropole 1';. Les mâles, de préférence adultes, furent réservés à ce der­

nier 1;" vraisemblablement en tant que ressources pour réaliser les greffes qui firent

sa renommée, tandis que les femelles étaient destinées à Pastoria 1.'(0, ce qui reflète la

préoccupation de Wllbert et Delorme concernant la reproduction en captIvité. En

revanche, les sources ne mentionnent aucune dIrective particulière concernant les

baboums et les autres primates à cibler, ce que l'on peut Imputer à leur plus grande

faClhté de capture "".

lèK ANG 105-1, d'h"er "mh"on Voronoff IGmleffnm)>>. «CJrculclire du goU\'erneur de LI GUInée », Of) Cil.

commandant du cercie de ~Iamou au chreeteur du e Fe l':, 2111 1925, dIrecteur du e EC N au gOll\'er­
neur de la GUll1ée. ()9 ()-I 192-1

12'1 Gromler (ÉmIle), La "I!! d!!s <II/liliaux sau l 'ages de /'/\f/'l'lUe lafal/ne de GlIlllee. Pan; Pa\ 01. 1956, pp ~9-HO.

1\<1 RJchard-~lol.ll'L1 OClL'que.'l, "L1 hanane de GUinée françaIse». Rel'ue de geograpiJle alfnll!!, \'01 51, nQ 5, 19-15,

pp 5-1~-591

HI Dan.' la région ci<: Kourouosa, témOIgnage d'un propnétaIre' de plantation dé'"'eux de founllf Pasrona en
chllnpan/é' IREAG Lettre adressée à Rohert Wdbert, 28,01 192~

1,2 Ohse'natlom personnelles clans la reglon de Boké, 2005-201l~

1\\ IREAG Commandant du cercle de Mamou au gou\'erneur de la GUll1ée, ()7,il-l 192-1

l'; ANG 103-1. dosslcr "ml.""H1 Voronoff (GodeffroIS)", Victor Godeffroh au gou"erneur dc la GUInée,
2H''Ill,I92-1

l ,s ANG 105-1, dO"ler "Godeffrols - cOlTcspondance 'l' ec ,\Llmoll", commandant du cel'Lie de Mamou au
gouverneur de la GUInée. O-lll3 '192-1 el Ir' 0-1 192-1

l'b ANG 103-1, dos"er ""O\'age du Dr Voronoff», gou\(:rneur de la GUInée au commamlanr de cercle de Ma­

mou, OH,Ol' 192~

H- Par exemple, le nomhre de babOUins exporté, de Pastona entre 1955 et 1938 est cie 830 Incll\'ldus "er­
SliS 107 ch1111pallzés sur la même pérIode lRBAG. regl"itre d'L'ntrL'L'~ et ~ortles des anllTIaUX d'expénence,
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• Cibles, stratégies et techniques de capture

Selon une enquête administrative réalisée après la disparition de Godeffrois de Gui­

née, celui-ci se rendait dans les villages avec une escorte de deux gardes du cercle

de Mamou et d'un palefrenier des services zootechniques, où il «faisait sonner le ras­

semblement et annonçait qu'il était envoyé par le Gouverneur Général pour ramas­

ser des chimpanzés» 1'". Quelques hommes partaient alors localiser un sous-groupe

dont la taille pouvait atteindre une dizaine d'individus I;C', puis une battue impliquant

tous les hommes du village, et leurs chiens, se mettait en place. Il s'agissait d'encer­

cler les chimpanzés et de faire en sorte qu'ils se réfugient sur un arbre. Ce refuge

était ensuite isolé en abattant les arbres alentour. Il ne restait plus qu'à le faire tom­

ber ou bien à attendre 24 à 36 heures que les animaux descendent d'eux-mêmes,

atterrissant au milieu des rabatteurs, jusqu'à une dizaine pour capturer un spécimen,

équipés de bâtons et de fourches. À ce stade, un filet éperVier était lancé sur les

proies, opération durant laquelle plusieurs d'entre elles parvenaient généralement

à s'échapper. En cas de menace envers les rabatteurs, un chimpanzé pouvait être

abattu d'une balle de fusil, ce qui impliquait sans doute l'intervention de Godeffrois,

Les individus restants étaient tant bien que mal attachés puis transportés Jusqu'à Ma­

mou dans des paniers en liane confectionnés à cet effet. Cette technique consistant

à isoler les chimpanzés sur un arbre, les falfe descendre dans le cercle des rabatteurs

et les retenir au moyen de filets, mobilisant des dizaines de personnes, est courante

à l'époque 1;11. Dans cette modalité de travail forcé, seul le chef de village était rému­

néré, à hauteur de 25 francs par mâle et de 20 francs par femelle 1;1. Ce n'est que

lorsque la capture se fera sur une base «volontaire» (cf. infra), après le départ de

Godeffrois, que les primes passeront selon les textes à une fourchette de 50-250

ou 100-500 francs par tête sUivant la taille et le sexe, éventuellement agrémentées

document sans titre On peut rapporter cet écart aux structures sOClales, les babOUinS constituant des
troupes de diZaineS vOlfe centaines dïndl\'ldus (observations personnelles en GUinée. 200.3-200'). Des

groupes dl' «cent ou plus" furent observés prés de Kmclia dans les années vingt vOir Nlssen (Henry W), «A

field study ", art CIt, P 12
l:\K ANG 10.3-1. clossler «mlS",m Voronoff (Godeffrois)", commandant du cercle cil' Mamou au gouverneur dl'

la GUinée . .30/011192') LI descnptlon cles technIque., cil' battue dans ce paragraphe s'appuie également sur
Honoré (Fernand). «Les "singerIes". ", art Clt ,IRBAG «L'Instltut Pasteur ", op l'II.

li9 Rappelons que le système soual des chlmpanyés obéit il une logIque de fiSSIon et dl' fUSIon, qUI n'étaIt pas

ou peu connue à l'l'poque La taIlle mo)'enne des groupes observés dans la régIon de Kmdla en 1929 étaIt de
l'l,') indiVidus, vOIr NlSsen (Henry W), «A field stud\' ". art Clt. l' 1~

1;1) Sur des cbln1pan/.és en Sierra Leone, vOIr Buck (John L.), "The chlmpanzee shakcn ". art Clt ,sur des
gonlles au Congo Belge, vOIr POUIllard (Violette), "VIe et mon des gOrIlles de l'Est (Gortlla IJermgel)

en captiVité (192.3-2012)", Rel'ue de s)'l1liJèse, vol 136, n°.3-", décembre 201'), pp .37')-..02 C'est aus,,1a

technique mISe en Il:U\re par les singe' pour capturer des spéCimens humainS dans le film l.a Planète des

SlIlges (réalisation Franklin J Schaffner, 19bH), la blpédle de ces derniers permettant néanmOinS de les

encercler à cheval
1;1 ANG 10.34, dOSSIer "mISSIon Voronoff (GmleffrolS)", commandant du cercle de Mamou ,op ul,

OH:O! 192'5
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Raoattag e pu..re d romJllllZfJS
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un artxe PO!J abattre la branche~­
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ell bois. Ci-contre, •Le singe P.Sl
lombe : Il esl enœrcle et ma,'rteru par
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1er '. POOlogr exirailes de Horaé
(fenarJ(j).·Les·~ies·c l'iris j

Pastw à iodia et il Paris', LlI!r5llatm,
vol. 85. n 4390 927 p 408
1Chelles B,bl>o:I1èQue œn' aie NH.



d'une solde fixe, stratégie conduisant surtout l'administration à se débarrasser de

l'immense défi technique et logistique que représentaient les captures 112.

À l'issue cle sa première opération, GodeffrOis se vanta d'avOlr pris -1 chimpanzés

adultes et qu'il n'y eut «pas un indigène blessé», ce qui semble excessif SI l'on consi­

dère la peIne avec laquelle Buck, dans des conditions similaires en Sierra Leone et ac­

compagné d'une centaine de personnes, parvint à prendre deux juvénIles et un seul

adulte qu'il fallut en plus abattre rapidement après qu'il eut tué l'un des rabatteurs 115

Au terme cl'une saison de -i mois et demi, Godeffrois avait pris vivants -17 chimpanzés,

dont moins de la moitié parvint cependant à Pastoria. La suite du processus donne

une idée des raisons des pertes entre le moment de la capture et le transfert à K.1lldia:

une fois sur place, certains chimpanzés moururent faute de soins (11 IIldividus) et

d'autres parvll1rent à s'échapper (<<4 grands mâles»), laissant finalement Wilbert et

Voronoff avec seulement 11 spécimens, SOIt environ 20% de l'effectif de départ [;;.

Ce schéma se répéta l'année suivante: une fois à Kindia, près cle la moitié des chim­

panzés succombèrent aux blessures infligées pendant la capture ou à des maladies

diverses (infections broncho-pulmonaires, dysenteries) [l'. S'appuyant sur des infor­

mations sans cloute livrées par Calmette ou WIlbert, le journaliste de l'Illustration

expliqua la prévalence de ces maladies dans la population de chimpanzés captifs par

l'absence d'immunité vis-à-vis des sources d'infections humaines, tout en précisant

qu'«un phénomène analogue s'observe chez les nègres vierges de tout contact pro­

longés avec les blancs» 1;(', autre expression d'un glissement du registre universaliste

de la frontière (bio-psycho-sociologique) homme/chimpanzé au registre colonialiste

de la frontière (ontologique) Indigènelchimpanzé, maniant la figure de l'animal pour

se distinguer du colonisé. Aucun des comptes rendus journalistiques et admillistratifs

n'évoque les blessures dont les rabatteurs furent vraisemblablement victimes.

Bien qu'abondante, la ressource était donc des plus difficiles à obtenir et la nature des

prises bien trop aléatoire pour se conformer aux souhaits du docteur Voronoff de rece­

voir 20 femelles et 30 mâles dès l'année 1924 [1- et à ceux d'Ivanov souhaitant regagner

1;2 À LllItre extrémité de la chaîne. un chImpanzé se vendait 60UO a 10000 francs en metropole, vOir Honore

(Fernand), «Les "smgenes- n, art. Clt Les premIères PolitKlues pruteltlOnmste, dans le.' .1I1nees 191U-I92U

()lU eu un Impact cOllSldérahle ,ur le pnx des spéCImens lLmthropoldes Le dOlteur Voronoff aurait eu '1

p~I\'l'r .3 non franc.... par ch 11I1 pa nn.:· pour cuuvnr le~ coùt .... he~ à 1'1Ilsrallauon et ~l l'entretIen de "i;1 "lI1genc ct
le.' fraIS d'expédition' ANG 1)).34, dos.Sler« "nges pour Dr Voronoff Dépenses n, gouverneur de la Gumee au

gouverneur de l'AOF, 1~/(J~il924 Par compar,,,,,,n, un manœU\Te emplol'é il la Journée dans une maison de

nH11111erCe était rémunéré 2 franc~ par Jour ANG 1O,l,--l. <.Iu."l."ller ((expéLiltH>ll l hlmpanze."! en France >l, Vlet()r

Godeffrols au gouverneur de la GUinée, 5(J'(J~ 1924

1;; ANG 1054. dO"ler «miSSion Vuronoff (GodeffrOl.,)n. Victor GodeffrolS ,lU Gouverneur de Ici GUlllée,

20 '(JI 1924, Buck l/ohn L ). "The chlmlxlIvee shaken ", art elt

1;; ANG. 1034, dOSSier "Cl".,.e'pondance aVel Mamou", Robert \VIlbert au gouverneur de la GUinee. (J' (H 1924

1I.e:; Honore (Fernand), "Le... ""'lIlgene~" ", art <.It

,;" '''id. P 40K
1;- ANG 10.34, do."lel' ·.e'pé<iJt1on Chll11(XlIvés en France .. , gouverneur genéral de l'AOF au docteur Voronoff,

02 '06 1924
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la Russie avec 'iD chimpanzés et 200 baboull1s en 1927. Le convoI de Godeffrois à desti­

nation de la métropole ne contenait que 9 spécimens de chimpanzés (7 mâles et 2 fe­

melles) et 1 babouin pour Voronoffl<H auxquels s'ajoutèrent respectIvement 6 et 2 chim­

panzés pour l'Institut Pasteur de Paris et le Muséum national d'Histoire naturelle 1<",

certains de ces animaux ayant pu servir aux expénences psychologiques encouragées

par Calmette dans ces deux établissements. Il est en outre peu probable que les critères

d'âge exigés par Voronoff aient été respectés, les spécimens adultes s'avérant bIen plus

difficiles à capturer puis à maintenir en captivité que les Juvéniles en raison de leur

force musculaire et de leur propensIon à se défendre une fois acculés. Les rabatteurs

n'avaient donc guère d'autre choix que de tuer les adultes et de récupérer les petits

pour ensuite les apprivoiser, stratégie qui était probablement déjà mise en œuvre dans

les animaleries de Conakry pour approviSionner les colons en animaux de compagnie

et qUi reste celle des réseaux de vente de gibier en Guinée jusqu'à nos JOurs 10U.

• La battue comme technique d'assujettissement

Cette modalité de collecte résultait d'un transfert de techniques issues des pratiques

sportives des élites coloniales, ce que le parcours professionnel de Godeffrois laIssait

déjà entrevoir. Quant à Nissen, entreprenant son étude naturaliste près de Mamou en

1929, il semble avoir pUisé son inspiration aux mêmes sources en se faisant accom­

pagner sur le terrain par une vingtaine de personnes (sans doute réquisitionnées)

et en essayant de faire el/cel-cier des groupes de chimpanzés par ses guides afin de

les observer 101
1 TandIS que les scientifiques utilisaient cette approche, les chasseurs

européens se targuaient symétriquement de contribuer à l'élaboration de la connais­

sance scientifique sur la faune sauvage. C'est ce qu'indique le récit de deux voyages

entrepris en Guinée (1911) puis en Haute-Gambie (191..f) par un groupe de Fran­

çais débarquant à Conakry sur un yacht appartenant à Pierre Lebaudy (1865-1929),

membre d'une lignée d'industnels ayant fait fortune dans le raffinage du sucre IS2, et

emmenés par le médecin et naturaliste Maurice Neveu-Lemaire (1872-1951) ISO. Grâce

à leurs relations avec le gouverneur adjoint de l'AGE le groupe se fit organiser, par

le commandant du cercle de Dinguiraye en Haute-Guinée, un «voyage cvnégétlque

1<>' Ibid, Victor Godeffnll' au goU\erneur dl' la Gumée. 1206192-1
1<9 I/nd . chefde cabll1et ùu gouverneur au 'ecreLlIre général. 12 06 192-1
ISI) Enquêtes personnelles en GUInée, 2005-2012
ISI Nlssen (Henl\ W).« Afield ,tudy ». art nt. p 1-1 ct 112
Is2 Onde de Jean Lebaudv (189-1-1909). lUI-même beau-frère de 1ethnologue Solange de Gan'l\ (1902-2005J,

qUI effectua cles ml"lum en Afnque subsahanenne cbns les années treme pour le compte du ~Iuséum,

recueilbm spénmer" loologlques et documentatIon ethnographique en compagnIe d'Henn Lhote (1903­
1991 J, pUIS a\'ec Marcel Gruule (1898-19S6) clan.' Je cadre de la misSion Nlger-Llc Ira cllte "Lebaurl\-Gnaule»
VOIr respectl\emem ANG 1053, clossler «mlS.'I(1I1 Jean Lebaudy». minIStre des colorlles au gml\erneur de
l'AOF, 50 Il 1932, Lester (Paul), «Mé!Jnges et nou\ elle, afncanIstes »,]olll"llal de la SOCiété des a/l'ICa/lisfes,

ml 9,n02, 1939,p 21'
l~~ Neveu-Lemaire (Maull<'T), J)ellx {'O)'ages (\'llégétuJlles ,op Clt
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et scientifique» sur mesure. Ils en rapportèrent «des insectes et des animaux intéres­

sants [ ... ] conservé[s] dans l'alcool» à leur intention par l'administrateur, ainsi qu'une

liste de bovidés, artiodactyles et félins, placée en fin <.l'ouvrage et décrivant leurs habi­

tats> mœurs et apparence 1)4. Une battue de singes, à laquelle prirent part des dizaines

d'hommes, fut organisée en leur honneur. Bien que visant à tuer les animaux, leur

approche fut identique à celle des captures de Godeffrois: une troupe d'au moins

une centaine de babouins fut livrée aux fusils des chasseurs après avoir été rabattue,

avec quelques autres singes et un chimpanzé, vers un bois 1)';.

Une mise en scène photographique réalisée à l'issue de cette battue et Jégendée« une

hécatombe de singes» figure l'armée de traqueurs et de rabatteurs, se tenant debout

derrière deux chasseurs portant le casque colonial, eux-mêmes en position assise, et

devant lesquels repose un monticule de corps de singes. La pose est centrée sur la dé­

pouille d'un chimpanzé redressée par "un des rabatteurs. Ainsi maintenu comme un

trophée à l'interface des monceaux cie babouins et des <<indigènes», le chimpanzé est

à J'évidence singularisé par rapport aux autres primates. On peut en déduire, malgré

la légende, que la quantité d'animaux abarrus n'était pas le seul intérêt des deux chas­

seurs dans ce massacre: dans quelle mesure l'espèce n'incarne-t-elle pas, ici encore,

une occurrence de la frontière ontologique indigène/animal?

Au-delà de la signification usuelle du vocable de «battue» employé tant par les ad­

ministrateurs que par les chasseurs SpOrtifs, renvoyant à une méthode de traque

collective des proies, se profile j'idée de la levée d'une armée de rabatteurs opérant

1';4. Ibid., p. 3 el 46.
1)'; Ibid., fl 66.
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Chasse sportive Issue de la battue de IJaoo.lIl1S f't10logrfllllJe ex rai ede l' Vel,l Lema lB ( 920) 1Cn::he Bibllo t>8\1UO œnllale, 1NH

sous le commanclement des dépositaires cie l'autorité coloniale, ce que confirment

cles expériences de battues d'éléphants contemporaines dans la Côte d'Ivoire voisine,

clécrites par le député Proust:

Si l'on ne veut pas [ ... 1 s'astreindre à faire ce que font les indigènes c'est-à-dire

à poursuivre ces animaux pendant des jours et des nuits, il faut avoir recours à la

battue. On fait entourer d'immenses espaces de forêts par plusieurs centaines d'indi­

gènes. Ceux-ci jouent le rôle de rabatteurs, et en menant grand tapage poussent le

gibier vers la ligne des chasseurs. Comme les passages de ces animaux sont toujours

tl'ès bien I-epél'és, on arrive à les tirer dans d'assez bonnes conditions ';('.

Ll battue apparaît bien comme un moyen, aux yeux du député, cie "civiliser» les colo­

nisés en substituant cie nouveJies normes à leurs pratiques de chasse. Le terme fut

également employé clans le cadre de la lutte anti-acridienne prise en charge par Pasto­

ria pour désigner des opérations collectives de ratissage des plantations de bananiers

visant à détruire les sauterelles ,,_. Conjugués à la mise en ordre sociale et cognitive

de l'univers colonial opérée par la photographie de l'" hécatombe de singes» auprès

des lecteurs du récit cynégétique, ces écrits indiquent que la notion de «battue»,

156. Proust (Louis), Visions d'Afrique, op. Cil., p. 238.

157. IRBAG. "Destruction de sauterelles". gouverneur cie la Guinée il Robert Wilberr, 10/01/1925.
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loin de se résumer dans ce contexte à une modalité de nlllecte de spécimens zoo­

lOgiques, consistait aussi en une technique d'assujettissement des colonisés. Un tel

processus pouvait s'expnmer au moyen de la notion de «dressage» de ces derniers,

terme péjoratif!'" dont l'usage ne relevait pas que de la fiction romanesque et que l'on

retrouve sous la plume d'un vétérinaire des services zootechniques, tout comme du

gouverneur de l'AOF, pour évoquer l'acquisition de compétences cynégétiques par

les rabatteurs agissant sous J'autorité de Godeffnlls 1<", ou encore chez Neveu-Lemaire

qualifiant le travatl forcé de ceux qui le transportaient en hamac '''0.

• Une Il zone grise Il entre travail forcé et collaboration?

SUlte au départ de Godeffrois, c'est sur des spécimens apportés directement par des

chasseurs locaux à l'institut, ou par l'entremise des admmistrations locales organisant

parfois des battues, que reposa la politique d'acqUlsition de Pastoria 1"1. Les sources

écrites, mettant l'accent sur les exploits des chasseurs colol1laux, sont avares de ren­

seignements sur ces pratiques locales qUl émergent uniquement lorsqu'elles croisent

les intérêts des colons. Dans le récit de ses aventures cynégétiques dans la région de

Mamou, un chasseur affirma que «les babouins envahissent les champs d'arachide» !"2,

faisant écho à celles de Neveu-Lemaire une vingtaine d'années plus tôt en Haute­

Guinée selon lequel «now, n'avons eu aucun scrupule il massacrer tous ces singes,

[majontairement des babouins,] car ce sont des animaux nUlsihles, qUl dévastent

toutes les plantations et que les indigènes sont très heureux de voir détruire» lb\. De

même, en présentant Pastoria à la presse en 192.t, Calmette dit du habouin qu'<dl

vit en bandes qui causent une grande terreur aux indigènes Il ravage tout et enlève

même les agneaux qu'il éventre pour boire le lait que renferme leur estomac. 11 Jette

des pierres sur ceux qui le poursuivent et se laisse difficilement approcher», cepen­

dant que les chimpanzés «saccagent les plantations de banal1lers, de canne à sucre et

d'arachide, voisines des villages indigènes. Les dégâts qu'ils font sont SI considérables

qu'on s'efforce de les détruire en organisant des battues C'est au cours de celleS-CI

qu'on parvient souvent à capturer des Jeunes qui s'apprivoisent aisément» I<H.

li convient toutefois de se demander si Calmette n'a pas voulu ménager les pouvOIrs pu­

blics et la communauté scientifique en attribuant aux chimpanzés des comportements

l'SH Augé (Claudc) ('-lOU:-' la lhr), I.e /,urOll'iSe pour tOltS 'Wlll'eau du.:tlOl1llairl! ew.:\'clojJedique, Pan", LaroLl."l ....c,

In~, 2 vol, Ji!.
l,,, IRBAG. "Capturl' dl" chlmpan/é, et de.' ;lUlre, smges», Cbvene au chef de la Clru,,,,cnptlon \éténn;lIre

dl' Mamou, 29iOld92~, ANG "Fourniture de chnnpalll.é.,», gOU\l'nll'Ur dl' l'AOf au doul'ur Vorolloff,
02/0(). 192~

[CIO Nl'\l'u-Lcrnam,:, (M<luncl'), IJell.\ l'()rages l)'négetU{lH!\ ,op clI ,p "i4

I,,] ANG lD:\~, dm'ler "voyagl' du doueur VOl'Olloff", gouverneur dl' la GUInée ,oi' III

j(12 GrOlllll'r <f:llllic), rUI'Il! des {llll1ntlll.\ selfil'ages ,O}} cil, P ]9
l(d Ne\'l'u-Lem~l1re(MaUrice), Deux l'oWlges cvnégétuJlIes ,(JI) Cil, P 6K

I<H Calmette (Alben), "Le lahoralolre PJ.'tl'ur », .ln ut
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qUI étaient probablement davantage ceux des babouins, afin d'en légitimer les mocla­

lités de capture, Dans un contexte de protection croissante de la préCIeuse ressource,

les opérations consistant à tuer les adultes pour obtenir les jeunes soulevaient l'indi­

gnation des autontés u". Outre qu'il fut le seul à mentionner de tels comportements

de leur part, le soupçon vient aussi de ce que Wilbert, devant l'AcadémIe des Sciences

Coloniales, dépeignit au contraire l'animal comme «peu dévastateur des cultures des

hommes, en raison de sa défiance et de sa cralntlvlté» lD'" ce qLll s'oppose à la figure du

babouin chez Nissen d'après lequel celui-ci ne craint pas l'homme et est même enclin

à l'attaquer, contrairement à tous les autres primates rencontrés lD', Il est également

remarquable que les déprédations causées par les babouins en différentes régions de

Guinée au début du XX" siècle sont consécutives à un minimum de plusieurs décen­

nies de traite des peaux animales, et notamment de celles cie leurs prédateurs félins,

lions et léopards, qui furent activement chassés dans ce but. Leur quaSI-élimination a

entraîné une mo(lification des équilibres avec leurs proies en de nombreuses régions

du contment, se traduisant fréquemment par une expansion des populawms de ba­

bouins, un accrOissement de leurs déprédations et faisant d'eux un fléau économique

un peu partout au sud du Sahara dans la première moitié du xx.., siècle 1"",
Dès lors, on comprend pourquoi le premier décret de réglementation de la chasse

en AOF, paru en 1914, autonsa une chasse illimitée de ces «animaux nuisibles» en

même temps que des chats sauvages Cités ci-dessus, disposition maintenue par CelUi

de 1925 1
"9 Ces témoignages historiques Indiquent que les habitants tenaient sans

doute quotidiennement les singes à l'écart des zones cultivées par des cris et des jets

de pierre où en cherchant à les éradiquer, comme on peut le voir aujourd'hUI encore

dans l'Ouest guinéen. Ils suggèrent également l'existence d'une «zone grise» entre

travail forcé et collaboration des habitants aux battues précédemment décrites, les

entreprises d'éradication de babouins ayant pu être appréciées des agriculteurs, C'est

dans ce cadre opportuniste qu'était réalisée une partie des prises apportées à Pasto­

ria, en toute vraisemblance par des agriculteurs et des planteurs.

Cependant, le projet de confier la fourniture de spécimens de singes aux colonisés

ne freina pas la volonté d'encadrement des pouvoirs coloniaux, d'autant plus que

la capture de chimpanzés ne restait autorisée qu'à des fins SCIentifiques. À partir de

1925, l'administration des captures revint au vétérinaire de Mamou auquel le gouver­

neur de la Guinée demanda de retrouver les rabatteurs cie Godeffrois et les instru­

ments abandonnés sur place par ce dernier n. Il fut plus largement envisagé de faire

1(" IRBAG <oCaplllre lie,' lhlmpam", ".ojJ ul

lb{J Recoupé par de.... oh.....en·atlon.... pcr....olllll'lIc,... en GUinee, 2003-2012

1"- NI"en (Henr\' Wl. "A field ,tuliy ", an li!. P 12

IhH Tappen (Ne,1 C ), "Prohlem, of lh,tnhution and alL11)t'l!IOIl of the Afncan monkey' .. , C"'Telll (/I7lhrojJo!ogy,

mil. n'2, 19(,0. pp 91-1211

][09 .roI/ma! OftICle! , op Cil, 1914 et 1925

]-11 MG 1D34, dOSSIer «''(J\'age du doueur Vorolloff .. , gou\'erneur de IJ GUJl1ée, op Cil ,1RBAG "Capture de,

chimpanzé.... }'. op cft
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appel à des «chasseurs de profession» auxquels seraient versées une solde fixe et

une prime pouvant aller jusqu'à 500 francs par tête et qUI seraient approvisionnés en

matériel de capture et en chiens, dans le but d'éviter les massacres ]"] Ainsi, Nissen

acheta un Juvénile auprès d'un chasseur local (après que celui-ci eut tué sa mère) 1"2.

Somme toute, ce type de transaction était comparable il celles déjà instituées entre

les propriétaires d'animalerie de Conakry et leurs partenaires locaux: tel négociant

était réputé s'entendre avec des chefs de village dans tout l'Ouest de la colonie et

«possédait [. ] une légion de trappeurs dans la jungle» spéCialisés dans la capture

de primates n.

Tandis qu'une quarantaine de chimpanzés avalent transité par Pastoria durant la pre­

mière saison de captures 1"" cette nouvelle organisation permit de s'en procurer le

double durant l'année 192') 1"', mais sans diminuer de façon significative le nombre

d'adultes tués. Ainsi, pour un total de 500 chImpanzés reçus par l'établissement entre

1923 et 1931, quelques mIlliers de spéCimens furent abattus. Le bilan que Wilbert et

Delorme retirèrent de ces battues en 1931 est le suivant:

[ ... j les anthropoldes sont très nombreux. On peut admettre sans exagération qu '11

en existe plus de 200000: mais les véritables massacres qui en sont actuellement faits

par les chasseurs indIgènes en dépit des mesures de protection qUl ont été récem­

ment pnses par le Gouvernement général, condUlront très vite à l'extinction de ces

animaux. [. ] Le plus souvent les captures sont faites avec brutalité, à coups de

bâtons sur la tête, et les chimpanzés transportés dans d'étroites cages en lianes tres­

sées, ne parviennent au laboratOIre qu'après plusieurs semaines, blessés, souvent

même avec des fractures du crâne, et dans un état SI lamentable qu'ils ne tardent pas

à succomber [ , ] Pour un sUjet capturé et utilisable. ces chasses indigènes en dé­

trUlsent 10 ou 20, parce que leurs méthodes de capture sont absolument barbares n

Or, l'importance des ponctions dans la population de chimpanzés de Guinée peut

être relativisée par leur distribution géographique: avec l'organisation mIse en place

dès 1925, elles cessèrent d'être confinées à la région de Mamou pour se déployer

sur tout le territoire de la colonie, des cercles de la Guinée occidentale aux pla­

teaux du Fouta-Djalon, de la Haute-Guinée frontalière du Soudan à la Guinée fores­

tière touchant aux confins de la Côte d'Ivoire 1"", Outre le jugement de distinction

1"1 !REAG Gouverneur de la GUinée ci Robert Wllbert. 1~/06/1925, ANG, 10:3'"1, dO"ler "nll"lon PeITlgault".

commandant du cercle de Mamou au gouverneur de la Gumée, 29.'0111926

1"2 NI"en (Henry W). "A field study ". art lit, P 10

1"\ Perngault Oean), Rêl<'s <'1 g<"I' •op Cil. pp :36-:37

1", IREAG. "Comité de perfeltionnement . ". op Cil

1", Honoré (Fernand)." Les ""ngene<' ". art cn

1"" Wl1bert (Robert) li< Delorme (Maunce-Jean). ,,"Pastona". centre de rel herches ". art l'Il.. p. U2.
1"" lRBAG Sene de télégrammes alir'e"és ci Pastona entre févner et novembre 192~ C<lI1lernant l'expédltton de

chlml)anlés en pn>venance des cel'cles de ConJkry. Boffa, KindIa (Gulllee mantll1le). Mamou, Plta. Tlmbo.

Télllnélé (Fouta-Dplon). Kankan (Haute-GUinée). N/érékoré (Gull1ée foresuère): carnet de comptabIlIté

recensant des achats ùe chImpanzé., de 192~ ci 192H
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sociale apparent dans ce bIlan, le propos ignore que la chasse était avant tout un

moyen de subsistance pour les personnes réquisitionnées et que lïdée de tuer dans

le but exclusif de capturer un animal vivant ne faisait pas sens localement n, Dans

les témoignages de travaux forcés au service de l'administration et de la science sont

mentionnés des instruments, fourches et filets, qui étaient totalement étrangers à

la région, En somme, lïncrimination des colonisés oblitère non seulement le fait

que cette entreprise n'avait rien de local, ni dans ses motivations ni dans ses tech­

niques et ses cibles, mais aussi que ces pratiques furent en réalité encouragées par

l'admmistration elle-même, en rémunérant chaque spécimen capturé, Enfin, tous

les documents de cette période qui nous sont parvenus concernant le paiement des
chimpanzés aux colonisés PI, à l'exception de l'un d'entre eux IH", indiquent que leurs

bénéfiCIaires étalent les «chefs de canton» et/ou que ces derniers étaient chargés de

répartir la somme allouée aux fournisseurs placés sous leur autorité, Cette modalité

de délégation de l'autorité coloniale et d'administration de la ressource, évmçant les

pnnClpaux mtéressés, n'incita sans doute pas ces derniers à se conformer aux pres­

criptions techniques et légales de l'administration,

Enfin, sur un ntode plus spéculatif, on peut se demander comment le statut local

des chimpanzés a pu contrIbuer à organiser leurs interactions avec les rabatteurs

locaux Pour se limiter à la région de Kindia et de Mamou, il est établi que tous

étaient musulmans IHI, impliquant vraisemblablement une perception négative de

l'espèce, Un récit des origines du chimpanzé aUJourd'hui raconté dans cette même

région explique en effet que «Dieu avait mterdIt de forger le dimanche et le jeudi

mais certams, n'en ayant cure ou se croyant plus intelligents, ont installé leur ate­

lier sous un Afzelia aji"icalla et se sont mis à forger; quand ils ont commencé le

travail, Abraham [ou Dieu, selon les versions] les a retirés de l'humanité et c'est

ainsi qu'Ils ont été transformés en chimpanzés», c'est-à-dire chassés des espaces

civilisés vers la brousse, Cette histOIre, touJours réCItée de façon aussi lapidaire dans

l'Ouest guinéen, trouve sa source dans le coran et certams hadiths IH2, Elle est plus

largement attestée dans les sociétés islamisées, les singes)' apparaissant comme

des humains métamorphosés en êtres repoussants par la volonté de Dieu après

[-K Pcrngault Oc.ln), n,Ores er gel" ,op Clr, p 61

[-g IRBAG Commandant du cerck de Kmllnbla.l Robert Wl1bert, 16 09 19~'), .. achat de chlmp.ln/e' ", mallT de

la commune mixte de Conakn il Robert \\ I1bert, 50 JO 19~'), lettre manuscnte il l'II1tenuon de Rohert \'('I1­

ben. document non daté, i1a ......... l" dl' l'anl1ce 192':;, «Chlnlpanze )'. guu"t:Tneur ut:' la GUinée a Robert \\ llben.

0') 0" 19,,~

lKO IRBAG "Achat de ""ges pour le lompte de l'institut Pasteur de KlI1cha", commandant clu cercle de K:lt1kan,
~~ 0- 19~'i

181 Nlssen (HenryW), .. A fidd ,tud)' ", &t lit, P 15
lK2 Leblan (Vincent), .. Natur.lh,auon de l.1 ,uhure ct lXHl'Imonlal"'Hlon de la nature Figures équl\'oques

du chlmp.lnzé en OCCldent et au, îles li'Nao (Gult1ee GllInee-B"s,IU 1", III Guillaud (Oonllnlque), Juhé­

Beaularon (Domll1lquel, COl'llller-Salem (J\l.lIle-Chn,'t1nel '" GlI',lUlt (Y,'e,') (sous la dlr J, .\lIli'll'aielices

patnlllOllia/eç ail Sild processlls, strategies UJIlI/lIs, M'lI"eille IRD Edillons, Pans Karthala, ~Olb, pp

199-~1')
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"Mauvais garçons 1> ,Md ;~:anr.t1Éi! ~,1)lIS le ,"che d'UI1!l m ~:al ('I;jge ue GU l€e occiden 'e. 200~) 1C. idle vlnœrl LBilian,

avoir commis quelque acre gravissime, ce qui rend leur consommation illicitê IKj Les

rabattems établissaient sans doute, eux aussi, une forte proximité ontologique avec

les chimpanzés, sans pour autant s'identifier cie façon positive il ces êtres au statut

déterminé par un manquement à leurs obligations morales et religieuses. Dès lors,

dans quelle mesme l'approche des chimpanzés, jugée brutale par les administra­

teurs coloniaux, ne fut-elle pas inAuencée par cette analogie de traits entre hum<lins

et singes? En tout état cie cause, un tel schème d'identification aux chimpanzés est

symétriquement inverse à celui qui sous-tendait le projet de les «civiliser" et cI'en

.fàire des «presqu'hommes»,

HU. Bcnkhdra (M()h;:.lJl1l11eu HocÎlle), /s/dm el interdits alimeufairc:s. Juguler {'ulli11la/ilé. P;:lris: Presses Universi­

{;lires dl' ["';Ince, 2000, p. [(>.1 Cl 179 (Pratiques rhèllllqlll',S).
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•
À rebours de nombreux travaux historiques sur les «sCiences coloniales», réifiant ces

dernières en une totalité homogène de discours qui n'auraient fan que perpétuer des

idées reçues à propos des sociétés africaines héritées de l'époque des conquêtes, des

recherches récentes ont commencé à examiner comment les sciences de l'observa­

tion, naturelles et sOCiales, discutèrent voire battirent en brèche les préjugés IOniaux

dans les décennies suivantes grâce à leur pratiques de terrain. Ce regard renouvelé

sur les rapports entre sciences et impérialisme, qui se détourne des approches dites

«postcoloniales» critiquées pour leur faiblesse empirique et leurs généralisations

essentialisant la connaissance scientifique, nous invite à envisager le continent afn­

cain durant l'entre-deux-guerres comme un vaste <<laboratoire» d'idées scientifiques

nouvelles. Des chercheurs et des experts actifs sur le terrain, tout en restant loyaux à

une certaine Idéologie impérialiste, révisèrent les jugements légués par la génération

précédente en faisant l'expérience de savoirs locaux relatifs à l'organisation sociale, à

l'agriculture et à l'exploitation des ressources naturelles des colonies lK;.

Il faut pourtant reconnaître que les recherches sur les primates menées à l'Institut

Pasteur de Kindia furent en porte-à-faux avec ces idéaux. Ce dispositif accueillant

médecine expérimentale et psychologie n'était pas un laboratoire au sens métapho­

rique du terme. Durant ses premières années d'existence, il dut apparaître aux yeux

des Guinéens comme un lieu singulier, voire étrange, dépourvu de sas de traduc­

tion entre leurs savoirs et ceux IOtéressant les administrateurs et scientifiques du site.

Pastoria fut avant tout pensé par Calmette comme un véritable isolat spatio-tempo­

rel, relevant d'un univers de causalités au mieux indifférent à celui dans lequel il fut

implanté et ainsi en grande partie dénué de pertinence relationnelle avec la société

locale, mais que l'administration de l'AOF arrima potentiellement à quelques préoc­

cupations guinéennes en lui assignant des missions relatives aux performances agri­

coles des colonies.

L' <<insularité» géographique de l'institut évoquée au début de l'article n'a donc rien de

fortuit. Son objectif déclaré était d'empêcher les échanges d'agents infectieux entre

les primates du centre et les habitants de Kindia, tout en rendant envisageable et

vralsemhlahle, au moins dans la presse écrite, l'idée de pouvoir expérimenter la «mis­

sion civilisatrice» de l'Occident sur des animaux jugés semblables aux Africains IH',

1H" SlOgaravélou (PK'rre), «GéographIe et colon"auon approches histonograplllques», III SlOgara\'élou (PIerre)

("'L" la <hr), L'emp,re des geographes géul!,I'ap/"e. e.'l,/ora/JOII et c%lllsatJOII. \1\<'-\.\< siècle, Pans Behn,

200H, pp. -i')-')"' (Mappemonde), TJiley (Helen), Ajrica as a lil'illg lahorat()/T empIre, del'e/opmell/. and the

pro/liem o{.'Clellli('c /mol/'ledge. JH70-J9'iO. Chicago, London' The lInlver"ty of ChIcago Pre", 2011, -i96 P

IH, Sur le.' rapporb entre expérJllJellt:luon mé<h<aie et utopIe colonIale, VOII' Lachenal (GuJllaume), «Le méde­

Cin qUI voulut être fO!. Med<...'ut1e lo!onlak' et utopie au Cameroun '>, Annale.' lll.'lio/ri!, ,'·Kï(!IlCe....· ...'()(ïale....·, vol

6'), n' 1,2010, pp 121-1')6
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L'Institut Pasteur de Kindia est traversé par le « paradigme insulaire» qui caractérise

nombre de romans scientifiques donnant à vOir des savants aux prises avec d'inqUié­

tantes créatures humano-simlennes IH(,. Dès lors, les scientifiques pouvaient-il" rêver

d'un meilleur endroit pour tenter de reproduire expérimentalement les premières

étapes de l'évolutIon humaine par l'interfécondatlon de singes et d'humains?

La vIe qUI s'organIsa au sein de l'institut sur ce qui apparaît alors comme une« nouvelle

frontière» coloniale faite de rapports troubles entre caractères humains et simiens fut

enchâssée dans un réseau impliquant toutes les échelles de l'adminIstration, des ama­

teurs de chasse, des Journalistes, des psychologues, des biologistes, des médecins

et des vétérinaIres et leurs employés gUInéens, un député, des commerçants, des

chefs locaux nommés par les pouvoirs coloniaux et leurs admmlstrés. Leurs pnses,

réalisées au moyen de techniques mises en œuvre dans les cercles interdépendants

des sciences naturelles et de la chasse sportIve, circulèrent tant en direction de labo­

ratoires expénmentaux que des hôpitaux ou encore des mIlieux naturalistes.

Cette organisation offre un aperçu des rapports de pouvoir colOnIaux à travers des

battues prenant la forme de travaux forcés et d'un «dressage» des Afncains qui remit

en cause leurs pratIques de chasse. Ils s'exprimèrent aussi d'une manière plus impli­

cite, par des allusions à une proximité ontologique entre 1'« indigène » et le singe ren­

clue manife"te par une commune sensibilité aux agents pathogènes, par l'imputation

d'affects à une femelle chimpanzé captive lui prêtant les mêmes sentiments envers les

enfants afncams que son propre petit, par la suggestion que l'un et l'autre sont pas­

sibles d'un procès de «civilisation », et encore par les tentatives de fécondation mters­

péclfique. Ces rapports de pouvOIr sont plus implicites encore dans la concurrence

alimentaire instaurée entre chimpanzés de Pastoria et population locale en temps de

disette. Les manipulations de spécimens vivants en Guinée furent en définitive étroi­

tement solidaires de procédures d'ordonnancement des êtres qui étaient différentes

cie celles prévalant dans le cadre universaliste des sciences naturelles et expénmen­

tales. Ces procédures cognitives s'établirent à travers la comparaison des fonctions

vitales: se reproduire, se nOUrrIr, tomber malade, et mourir, plaçant le chimpanzé

Juste en dessous ou au-dessus cie l'Africain dans ce qui ressemble à une chaÎ11e des

êtres spécifiquement coloniale He.

tH" Blanckaen (Claude) ... I.e roman de la 'Clence L'homme-'lIlge littéraire et "'Il ,avant", III Carrm (Jacquelme)
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lesaI/Ires. Pa"" I:Harmattan. 199H, PP 2U-2~~ (H"wlre dl" SCience, Humaine,). Hund (\X'ulfJ) ... Rac"l
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